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avait remplacé les 
sous Nixon (Church)

La CIA Ford : un voyage sans 
résultat apparent
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Sur la question de la normalisa­

tion des relations sino-américaines 
qui dépend du problème de Taï­
wan, aucun progrès n’a été enre­
gistré et ne le sera, selon M. Kis­
singer, avant fort longtemps.

Le problème coréen n'a été 
abordé, toujours selon le secrétaire 
d’Etat que pour permettre aux 
deux parties de réaffirmer leurs 
différences de vues à ce sujet.

Les parties chinoise et améri- 
. cainc enfin se sont heurtées, 

comme il était prévisible, au mur 
de la détente qui les sépare.

Interrogé hier soir sur la nature 
des sujets sur lesquels la Chine et 
les Etats-Unis ont des vues parallè­
les. M. Kissinger a mentionné la 
construction européenne, la coopé­
ration de l'Europe avec les Etats- 
Unis et les relations américano-ja- 

- ponaises, tous domaines dans les- 
• quels Pékin avait déjà affirmé en 

de multiples occasions son accord 
avec Washington.

Le président Ford a obtenu de la 
Chine la-restitution des corps de 
deux Américains disparus en cours 
de mission en Chine ou à proximité 
de la Chine.

S'adressant hier soir à la presse, 
M. Henry Kissinger a annoncé qu’à 
la requête du président des Etats- 
Unis, le vice-premier ministre Teng 
Hsiao-Ping avait promis la restitu­
tion des corps et avait fourni des 
informations sur le sort de cinq au­
tres Américains disparus dans des 
circonstances identiques.

i PEKIN (AFP) — Le second som­
met sino-américain a fait apparaî­
tre l’impossibilité dans laquelle sc 
trouvent actuellement Pékin et Wa­
shington de faire progresser leurs 
relations d’une manière significa­
tive.

ments soviétique, le KGB, a poursuivi 
le sénateur. “Jamais l’imitation des 
tactiques du KGB n'a été mieux dé­
montrée que dans les directives en­
voyées aux agents de la CIA au 
Congo, en 1960, pour assassiner Lu­
mumba.
. M. Church a toutefois souligné qu'il 
était “impératif pour les Etats-Unis 
de maintenir un service de renseigne­
ments fort et efficace ”,

Le directeur de la CIA, M. William 
Colby, a ensuite estimé pour sa part 
que grâce aux renseignements, on pqu-

vait maintenant anticiper certaines si­
tuations et ainsi négocier avant d’at­
teindre un point de non-retour. “Pré­
voir les crises et les confrontations 
peut permettre la conciliation et le 
compromis’’, a-t-il poursuivi.

Il a reconnu que la CIA avait fait 
des “erreurs’’. Il s’est déclaré en fa­
veur d’une meilleure supervision de 
l'agence de renseignements dans l'ave­
nir. Enfin, tout en- affirmant que la 
CIA devait être plus ouverte, M. 
Colby a estimé que certaines activités 
devraient toujours rester secrètes.

Il a noté que ceci avait été particu­
lièrement vrai sous le président 
Nixon, en 1970, lorsque ce dernier 
avait donné des ordres à la CIA pour 
quelle évite l’arrivée au pouvoir au 
Chili de Salvador Allende. “L'attitude 
de la Maison-Blanche semblait être 
alors: si je ne peux plus envoyer des 
marines, alors j'enverrai la CIA”, a 
déclaré M. Church.

Dans ces opérations secrètes, "les 
Etats-Unis en sont arrivés à adopter 
les méthodes et à accepter le système 
de valeurs" du service de renseigne-

WASHINGTON (AFP) — Le séna­
teur Frank Church a estimé, hier, que 
“les vues impériales de la Maison- 
Blanche avaient atteint leurs sommets 
arrogants pendant l’administration de 
l’ancien président Richard Nixon”.

Le président de la commission séna­
toriale d’enquête sur les services de 
renseignements a souligné, devant le 
colloque "Pacem In Terris", que “les 
interventions de la CIA dans les affai­
res politiques des pays étrangers ont 

' rapidement pris le pas sur le but ini­
tial de l’agence qui est de recueillir et 
d'analyser le renseignement”.

Le secrétaire d’Etat Henry Kis­
singer, avait déclaré, avant de 
quitter les Etats-Unis pour Pékin, 
qu'aucun résultat spectaculaire ne 
devait être attendu de la visite en 
Chine du président Gerald Ford.

Aucun résultat, même non-specta­
culaire, n’a été annoncé hier soir 
par le secrétaire d’Etat au cours 
de la conférence de presse qu’il a 
donnée à Pékin. ,

De plus, aucun communiqué si- 
no-américain n’a été publié ce 
matin avant le départ du président 

des Etats-Unis pour l’Indonésie.
M. ■Kissinger a expliqué que rien,

— même pas des nuances — ne 
pouvait être ajouté au communiqué 
de Shanghai qui avait conclu, en 
février 1972, la visite en Chine de 
M. Richard Nixon.

De son côté, le vice-premier mi­
nistre chinois, M. Tcng Hsiao-Ping, 
a noté à l’issue de la visite de M. 
Ford les différences de principe 
existant naturellement entre les 
Etats-Unis et la Chine, deux pays 
aux idéologies et systèmes sociaux 
différents, mais a ajouté que l’é­
change direct de vues aidait à ac- . 
croître la compréhension mutuelle 
entre les deux pays. *'

me w- Une ex-détenue dénonce la 
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Sî;; Une ex-prisonnière politique du gou­
vernement de Djakarta a déploré, 
hier, à Montréal, que l'Indonésie, où 
s'exerce l’une des pires répressions 
dans l’histoire contemporaine, soit l’un 
des pays du Tiers-monde où U Ca­
nada investit le plus.

Mme Carmel Budiardjo, qui a elle- 
même connu les geôles indonésiennes 
de 1968 à 1971 et dont le mari est en­
core emprisonné par le régime 
Suharto, a rappelé que le Canada 
a offert, l’été dernier, des cré­
dits de 5200,000,000 destinés à l’achat 
par l’Indonésie d’équipement industriel 
et de matériel de transport. Le géné­
ral Suharto avait alors été accueilli à 
Ottawa.

Mme Budiardjo, qui a fait une tour- ’ 
née d’information au Canada sous les 
auspices d'Amnesty International, a 
souligné que le gouvernement indoné­
sien voit dans la répression le meil­
leur moyen d'assurer la stabilité du 
pays et de garantir la sécurité des in­
vestissements étrangers.

D’origine britannique, Aime Budiar­
djo est la femme d’un fonctionnaire 
indonésien qui est détenu depuis sept 
ans. Arrêté pour présumée association 
avec des mouvements de gauche, il 
n'a jamais été trouvé coupable d’un 
délit précis.

Depuis sa 'mise en liberté, Mme Bu­
diardjo, qui est dans la quarantaine, 
vit en Angleterre avec ses enfants. 
Elle n’a pu entrer en contact avec 
son mari. Elle-même, arrêtée en 1968 
de façon arbitraire, n'eut jamais la 
possibilité de retenir les services d'un 
conseiller juridique. Aucune accusa­

tion précise ne fut portée contre elle 
et elle ne fut jamais traduite en jus­
tice.ma —Wr- C’est ainsi que, selon les témoigna­
ges recueillis par Amnesty Internatio­
nal, des dizaines de milliers de per­
sonnes ont été et sont encore mal 
traitées par le gouvernement indoné­
sien à la suite de l’assassinat, en 
septembre I960, de six généraux par 
un groupe d’officiers d’extrénu gau-
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Une série de massacres sans précé­
dent et d'arrestations massives écra­
sèrent l’opposition de gauche ou pré­
sumée de gauche.

On estime qu’au moins 300,000 com­
munistes, ou supposés tels, ont été 
tués depuis 1965. Selon Amnesty Inter­
national, organisme apolitique, 70,000 
personnes étaient encore détenues à la 
fin de 1971, dont une bonne partie 
dans des conditions effroyables. En 
mars 1966, lorsque le Parti commu­
niste indonésien fut officiellement dé­
claré hors la loi, on comptait quelque 
250,000 personnes détenues comme 
présumés membres de ce parti ou 

- d’organisations sympathisantes.
Considérant que l’opinion publique 

internationale ne s’est pas suffisam­
ment préoccupée de la terrible répres- 

- sion à laquelle se livre le gouverne­
ment indonésien, Mme Budiardjo par­
court .le monde en vue d’intensifier la 
campagne destinée à mettre fin à 

cette tragédie.
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NATIONS-UNIES lAFPi - Le re­

présentant de l'Organisation pour la 
libération de la Palestine. M. Basel 
Amin Aql. a pris hier soir la parole 
au Conseil de sécurité qui étudiait une 
plainte déposée par le Liban et l'E­
gypte sur les raids israéliens du deux 
décembre contre le Liban. Ce fait 
sans précédent découlait d'une résolu­
tion invitant l'OLP à participer aux 
débats et qui avait été adoptée par 
neuf voix contre trois (Etats-Unis, 
Costa Rica, Royaume-Uni i, et trois 
abstentions (France, Italie et Japon).

Les Etats-Unis se sont opposés ferme­
ment à I invitation qui a été faite à 
l'OLP, mais les votes négatifs améri­
cain et britannique ne constituaient 
pas un veto car celui-ci ne s'applique 
pas aux invitations considérées 
comme des questions de procédure.

Le représentant de l'OLP a dénoncé 
le massacre “d'une amplitude sans 
précédent déclenché par les fous de la 

/ guerre au Moyen-Orient, massacre qui 
a fait "des Palestiniens des réfugiés 
pour la deuxième fois dans leur exis­
tence".
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Bombes en série à Miami
Sept bombes ont explosé en moins de 24 heures o Miomi, dons des bureaux 
du gouvernement, une banque et un poste de police (ci-dessus). Les explosions, 

o qui n'ont fait aucune victime, ont été revendiquées par des groupes de Cubains 
anti-castristes, protestant contre la venue dons cette ville de Floride de M. 
William Rogers, secrétaire d'Etat adjoint pour les affaires inter-américaines. 
Une centaine d'explosions se sont produites depuis 18 moins à Miami, où vivent 
de nombreux exilés cubains.
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Kissinger 
ira à Moscou
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WASHINGTON (AFP) - M. Henry 

Kissinger se rendra à Moscou dans 
l’espoir de. débloquer les négociations ; 
Salt-2 immédiatement après le voyage 
qu’il doit effectuer à partir de la se­
maine prochaine à Bruxelles, Londres 
et Paris, apprend-on de bonne source 
à Washington.

Le secrétaire d’Etat américain, 
croit-on savoir, serait porteur d’une 
nouvelle proposition destinée à faire 
sortir les négociations sur la limita­
tion des armes stratégiques de l’im­
passe dans laquelle elles se trouvent 
depuis le mois dernier.

Cette impasse a été provoquée par 
le rejet soviétique d’une proposition 
américaine visant à permettre aux 
Etats-Unis de construire un certain 
nombre de missiles à courte portée 
Cruise, quitte aux Soviétiques de se 
doter d’un nombre équivalent d’avions 
à long rayon d’action Backfire.

En l’absence de M. Kissinger, qui r 
se trouve à Pékin aux côtés du prési- X 
dent Gerald Ford, le département 
d’Etat n’a pas été en mesure de con­
firmer officiellement qu’il se rendra à 
Moscou.

Le secrétaire d’Et

en bref!

mière ne servirait pas les intérêts 
de ceux qui ont été libérés ou qui 
attendent de l’être. D’après ce que 
l’on croit, Bonn paye une somme 
de 40,000 marks pour chaque pri­
sonnier libéré.

Londres met fin à la 
détention préventive 
en Irlande du Nord ;

BELFAST (UPI, AFP) - Le se­
crétaire à l’Irlande du Nord, M. 
Marly» Bees, a ordonné aujoilr- 
d’hui la remise en liberté des déni 
nières personnes qui étaient cncoreV 
emprisonnées au centre de déten­
tion de Maze sous le régime de l’in­
ternat administratif, c’est-à-dire 
sans avoir été condamnées à des 
peines de réclusion par des tribu­
naux.

Cette mesure de clémence touche 
73 catholiques détenus sans juge­
ment à la prison de Maze. Quaran­
te-sept d’entre eux seront libérés 
dès aujourd’hui.
•Vingt-deux autres, qui purgent 
concurremment des peines infligées 
après jugement pour des actes rie 
violence liés aux troubles, seront 
libérés ayant Noël.

Il ne restera plus alors que qua­
tre détenus condamnés à de lon­
gues peines pour terrorisme.

La suppression de l’intememcnt 
sans jugement était depuis son ori­
gine en août 1971 la principale re­
vendication de la minorité catholi­
que d’Ulster.

La violence croit 
en Argentine

BUENOS AIRES (AFP) - La 
président Marie Estela de Pérou a 
convoqué hier soir le conseil de dé­
fense de la nation, composé des 
commandants en chef des trois 
armes et des membres du gouver­
nement en raison de l'accroisse­
ment d'actions violentes enregistré 
au cours de ces trois derniers 
jours. Neuf jeunes gens ont été 
tués à Cordoba par une organisa­
tion d'extréme-droÇte pour venger 
la mort du général Jorge Caceres 
Monie et de sa femme, assassinés 
mercredi soir, sans doute par une 
organisation d’extréme-gauche. A 
Buenos Aires, des policiers ont sur­
pris un jeune homme et une jeune 
fille qui distribuaient des tracts à 
la porte d’une usine. Ils ont ouvert 
le feu sur les deux jeunes gens qui 
tentaient de s'enfuir et les ont tués 
l’un et l’autre.

La police a arrêté environ 200 
personnes à la suite de l’assassinat 
du général. Il semble que l’état 
d'urgence pourrait être décrété 
dans tout le pays.

Le sén. Hugh Scott 
prend sa retraite

PITTSBURGH (AFP) - Le chef 
de file de la minorité républicaine 
au Sénat, M. Hugh Scott, a an­
noncé hier, qu’il prenait sa retraite 
politique et ne se représentait pas 
aux élections sénatoriales de 1976. 
Agé de 75 ans, le sénateur Scott 
était devenu le leader républicain 
du Sénat en 1969 après la mort du 
sénateur Everett Dirksen. Il sié­
geait au Sénat, où il représentait la 
Pennsylvanie, depuis 1958.

Les observateurs estimaient que 
sa réélection au Sénat l'an pro­
chain serait difficile en partie à 
cause de la fidélité dont il avait 
fait preuve à l’égard du président 
Richard Nixon lors de l'affaire du 
Watergate.

t____ _____
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Imaginez-vous vivre une retraite 
sereine, dans un milieu raffiné et chaleureux, 

à vingt minutes du centre de Montréal.
Ce rêve devient réalité au Central Park Un endroit où vos années de retraite se- 

Lodge, de Saint-Lambert. On y a créé le mode ront, selon vos capacités, actives ou tranquil-
de vie idéal pour les retraités. Située à proximi- les, mais toujours intéressantes et passion- 
té des magasins et des services municipaux, nantes. Riches de nouvelles amitiés, calmes
la résidence vous offre l’intimité, l'indépen- et sans souci. Dans une ambiance aisée et
dance et l'atmosphère chaude et calme de la confortable, 
maison de campagne que vous ne pouvez
probablement plus entretenir. v- \__ '..J, .

Qu'est-ce qui rend donc Central Park j&BajB.' •
Lodge si attrayant? Notons particuliè­
rement ses jardins magnifiques, A ■ ' ' yi'-v

I### i
ments agréablement décorés et des moquet­
tes élégantes partout. Vous aurez de plus un 
interphone et des contrôles individuels de 
chauffage et de climatisation.

Des salons luxueux dotés de télécouleurs.
Un personnel bien stylé qui fera tout pouiuyous 
aider et vous servir. Et une infinitéxk», 
d’autres avantages précieux. ff

Le succès obtenu dans 13 tl 60 ( 4lTlf1*Q I _
autres villes canadiennes atteste P i Z
que nous avons vraiment, à Central UniJr iH H '2 ~
Park Lodge, la formule idéale qui “a ICEZzm. " ~r * - » Ü: f. ~ -2
fait de la retraite une étape heureuse W ___ _ . i : E -5 2 -de,avte- LodS&v

iàLçroit-on savoir, 
gagnera la capitale Soviétique proba­
blement vers le 18 décembre, immé­
diatement après la conférence sur la 
coopération internationale de Paris à 
laquelle il participera les 16 et 17, 
ainsi que le département d'Etat l’a­
vait annoncé la semaine dernière.

" , - - *<-
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L'ONU demande 
un référendum 
au SaharaBonn achète la 

libération de 300 
détenus politiques

BERLIN OUEST (Reuter) — Le 
gouvernement ouest-allemand a 
acheté ces dernières semaines la li­
bération de 300 prisonniers politi­
ques détenus à Berlin-Est, a an­
noncé, hier, l’organisation de réfu­
giés privée “Comité de,travail 13 
août” date, en 1961, de la ferme­
ture de la frontière entre Berlin- 
Ouest et Berlin-Est.

Leur arrivée à l’ouest porte à 
6,000 le nombre total d’Allemands 
de l’Est et de l’Ouest “achetés” 
par Bonn en application d’un ac­
cord secret conclu en 1969 avec 
Berlin-Est. Plus d’un millier d’en­
tre eux ont ainsi été Jibérés cette 
année, précise l’organisation.

Le gouvernement oue. aand 
n’a jamais ni confirmé ni démenti 
l’existence d’un tel "contrat”, se 
bornant à dire que le mettre en lu-

NATIONS UNIES (AFP) - Par 84 
voix contre 3 et 42 abstentions, la 
commission des territoires non autono­
mes de l’assemblée générale a de­
mandé à l’Espagne de permettre au 
peuple du Sahara espagnol d’exprimer 
librement sa volonté concernant l’ave­
nir du territoire.

Elle demande en outre à l’Espagne 
de prendre les mesures nécessaires 
pour que tous les Saharouis, y com­
pris ceux qui vivent en dehors du ter­
ritoire, puissent exercer librement 
leur droit à l’autodétermination.

Cette résolution, qui a été présentée 
par 18 pays africains, Grenade et la 
république démocratique du Yémen, 
ne fait pas état de l’accord de Madrid 
du 14 novembre 1975 entre l’Espagne, 
le Maroc et la Mauritanie.

Elle réaffirme "encore la responsabi­
lité de l’Espagne et de l’ONU vis-à-vis 
de la décolonisation du territoire et 
l’expression libre de la volonté du 
peuple du Sahara.

Vous pouvez, sans vous engager, visiter 
cette résidence. Appelez madame Claire 
Martin, au numéro 465-1401. Vous prendrez 
le thé avec nous et vous jugerez tout 
vous-mêmes. Il y a de grandes chances 

quetyous décidiez 
alors d'y vivre!

Où ton aime bien vous choyer.
A vingt minutes du centre de Montréal, au 33 de l'avenue Argyle, à Saint-Lambert Tél.: 465-1401 «
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L'insuffisante indépendance de la CECO
i

Les diverses péripéties judiciaires dans les­
quelles est plongée de ce temps-ci la Commission 
d’enquête sur le crime organisé (CECO) rendent 
son déroulement laborieux et compromettent sa 
réussite.

On comprend cette dépendance quand on sait que 
les “preuves” de la CECO reposent presque exclu­
sivement sur l’écoute électronique, c’est-à-dire sur 
les enregistrements de conversations recueillies 
par la oolice.

Or on sait que partout où existe le crime or­
ganisé. il y a nécessairement des connivences ou 
des complaisances aux niveaux politique et poli­
cier. Pourtant, à observer le déroulement de la 
CECO. on a l’impression que le crime organisé 
n’est qu’une affaire de truands.

La CECO ne devrait-elle pas explorer dans 
toutes les directions? Par exemple, dans l’enquête 
en cours, ne convenait-il pas de convoquer à la 
barre certains policiers pour expliquer pourquoi la 
police n’est pas intervenue quand elle a appris, 
avant le fait, que Paulo Violi avait commandé à 
un homme de main de cambrioler la maison de 

•son voisin parti en vacances ! Pourquoi elle n’a 
pas arrêté, pour les interroger, le même Violi et 
Vie Co'roni. quand elle entendit, par l’écoute élec­
tronique, le premier se vanter au second d’avoir 
réglé <on compte à un tiers en lui tirant quatre 
balles durant son sommeil?

Pourquoi la CECO n'explorc-t-clle pas du coté

de la police? Serait-ce parce que celle-ci est abso­
lument irréprochable en cette matière, et donc ex­
ceptionnelle par rapport, à tous les corps policiers 
des sociétés comparables? Ou ne serait-ce pas plu­
tôt parce qu'elle risquerait, ce faisant, de voir se 
tarir son unique source de “preuves” ?

Il n’est pas vrai que le crime organisé ne 
compte que les seuls artisans du crimer-Et je ne 
crois pas que ceux-ci ne'se parlent au téléphoné 
qu’entre eux.

Ceci conduit à s interroger sur l’efficacité 
réelle de l'écoute, électronique dans ta lutte au 
crime organisé. Car de deux choses l’une: ou bien 
les policiers se servent de l’écoute électronique 
pour prévenir le crime et arrêter les suspects, 
obligeant alors les criminels à s’adapter au sys­
tème pour le contourner par une extrême pru­
dence dans l’usage du téléphone ou autrement, et 
le rendement de cette technique devient presque 
nul: ou bien les policiers s’abstiennent d’intervenir 
afin d'emmagasiner le plus d'informations possi­
bles et ils deviennent alors des collectionneurs de 
renseignements passionnants, des observateurs du 
crime à distance, des apprentis criminologues, 
quoi, mais ils ne remplissent plus leur devoir de

prévention et de répression du crime. Et dans les 
deux ras l’écoute électronique perd son utilité 
pour n’etre qu’un stérile instrument d’espionnage.

C'est ainsi qu'à trop dépendre de la police et 
d’une technique d’espionnage douteuse, la CECO 
est conduite à observer le crime exclusivement 
dans l’optique policière, c’est-à-dire par le gros 
bout de la lorgnette, ce qui l'empêche d’avoir une 
vue d’ensemble plus juste et plus équilibrée du 
crime organisé, laquelle pourrait la conduire à 
faire des recommandations s’attaquant aux vraies 
racines du mal Car le crime organisé n’est pas 
seulement un ensemble de crimes commis systé­
matiquement par des hors-la-loi, c’est d’abord l’ex­
croissance maligne d'un corps social et politique 
malsain.

Mais d'autres facteurs hypothèquent cette en­
treprise depuis son origine et risquent d’en affec­
ter les fruits que nous sommes justifiés d’en at­
tendre.

Aucun citoyen bien né n'est indifférent à 
cette engeance qu’est le crime organisé et je suis 
d’avis que la majorité de la population comprend 
et admet la nécessité de le combattre. Mais si l’ob­
jet de cette enquête est louable, les moyens et 

- procédés utilisés pour l’atteindre sont beaucoup 
plus discutables. Les personnes soucieuses du res­
pect des droits de l’homme, parmi lesquelles se 

. trouvent évidemment plusieurs juristes, voient 
dans cette enquête une grave atteinte au droit de 
tout individu à la présomption d’innocence. Surtout 
depuis la télédiffusion .des audiences qui risque de 
transformer de simples témoins présumés inno­
cents en des suspects présumés coupables.

’ ’ ■ Mais aujourd’hui je voudrais surtout souligner 
un point qui fausse la démarche de cette enquête: 
sa trop grande dépendance à l'égard de la police.

Aussi une commission d’enquête sur le crime 
organisé ne peut-elle poser un diagnostique pré­
cis et proposer un remède adéquat sans prendre 
ses distances et se donner la plus grande indépen­
dance possible par rapport à tou» les éléments 
d’une société susceptibles d’être plus ou moins im­
pliqués dans la situation qu’elle a pour mandat 
d’analyser.

Marcel ADAM

bloc-notes
il,o3ë H6H8SSS ftefUSEkJTZ>E M dîme!Ce qu'il faut protéger, c'est la vérité

Semaine palpitante dans les mi­
lieux d’information: les journalistes 
s'en prennent aux animateurs de 
radio et de télévision... et ceux-ci 
le leur rendent bien. Ils devraient 
pourtant s'entendre, eux qui sont 
tous préoccupés de transmettre la 
vérité à la population. Mais entre 
eux s’est élevé un sujet de con­
frontation: les récentes déclara­

- lions du maire Jean Drapeau.
' Le débat s’est mal engagé. C,ar, 

' ' en démocratie, un chef de gouver­
nement doit normalement défendre 
ses positions devant les membres 
de l'institution qu’il gouverne. On 
se serait donc attendu, normale­
ment, à ce que M. Drapeau défi- 

• nisse ses positions devant le Con­
seil municipal. Ce sont les élus du 
peuple qui doivent être les pre­
miers informés pour être les pre­
miers à interroger le maire. Nos in­
stitutions sont malheureusement 

/Iragiles, mais elles méritent encore 
'être respectées par les élus. S’a­

dresser directement à la popula­
tion, c'est la phase seconde. Et, 
encore là, pour bien respecter l'in­
formation, il faut éviter toute confu­
sion.

les divers moyens de communica­
tion soient finalement convergents. 
On comprend donc que les journa­
listes n'aient pas répondu à l’invi­
tation que faisait un animateur de 
radio en compagnie de M. Dra­
peau. Pour respecter l’option du 
maire comme la formule de l'émis­
sion. les journalistes n'avaient pas 
à intervenir.

Il ne faut pas être surpris que 
des journalistes pensent comme M. 
Drapeau « ne soient pas d'accord 
avec la formule de certaines émis­
sions de "hot-line". L’anonymat 
des intervenants menace le droit à 
l'information, parce que ce droit 
sacré de la démocratie ne peut 
supporter que les moyens de com­
munication servent à la mauvaise 
information. Quant un auditeur s’af­
firme en spécialiste pour "infor­
mer" les uns en insultant les au­
tres, on risque toujours d’être au 
bord de la démagogie et de tom­
ber dans le piège.

C'est une chose que de faciliter 
l’expression de la population: et 
une autre que de respecter la vé­
rité. Pour protéger le droit à l'infor­
mation autant que la liberté d’ex­
pression. Il taut établir des règles. 
Car toute liberté est limitée par 
une autre.

Quand on mêle lés genres, on 
risque de ne respecter ni l’un ni 
I autre. Et c'est la vérité qui y perd. 
En fait, c'est tout ce que deman­
dent les journalistes face à la 
"communication" de M. Drapeau: 
qu'on respecte les genres pour 
respecter la vérité.

de la population pour poser les 
questions les plus pertinentes. Car. 
en principe, on doit admettre que 
ceux qui ont comme fonction de 
suivre des dossiers particuliers se ­
ront mieux préparés que d'autres 
pour engager un dialogue éclairant. 
La formule utilisée par M. Drapeau 
a donc eu le .malheur de ne pas 
répondre à toutes les interroga­
tions que les personnes plus fami­
lières avec le dossier des Jeux 
olympiques pouvaient avoir en tête. 
Même que certaines réponses de 
M. Drapeau étaient pour le moins 
incomplètes.

Poursuivant son retour à la pa­
role puülique, M. Drapeau a choisi 
de participer à certaines émissions 
de "hot-line".

Là, l'opération devenait plus ou­
verte. Mais aussi, plus embêtante. 
Plus embêtante pour M. Drapeau 
qui a lui-même déclaré, à un dé­
jeuner de la Chambre de Com­
merce de Montréal, le 12 novembre 
1974. que c'était là "un système 
extrêmement dangereux. (...) Les 

publiques sont obligés d'y 
parce qu'aulrement. ils don­

nent I impression qu’ils ont peur de 
répondre. Mais ils s'exposent à 
n'importe quelle affirmation de 
n'importe quel va-nu-pied. Et on ne 
connaît pas l'identité ". A ce mo­
ment-là, il devient embêtant d'utili­
ser ces lignes pour parler à mon­
sieur le maire.

Même si I animateur sollicite les 
journalistes de le faire. Car chacun 
a sa façon de travailler: c'est ce 
qu'il faut respecter si l'on veut que
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aller 1L fC'est cette contusion que des 
journalistes ont reprbchée à M. 
Drapeau: d avoir choisi une émis­
sion principalement axée sur le di­
vertissement pour transmettre des 

• informations extrêmement impor- 
; tantes à I ensemble de la popula­

tion.
On suppose conséquemment que 

des - journalistes auraient pu se 
taire plus facilement les interprètes
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lLe conflit à la Faculté de théologie

.S.E. Mgr Paul Grégoire.
Archevêque de Montréal 
Monseigneur,

Il y a une dizaine de jours, à l’oc­
casion de la fête du Christ-Roi. quel­
que 5,000 catholiques réunis en l’église 
Notre-Dame vous ont réservé un ac­
cueil que l’on peut qualifier d’enthou­
siaste. C’était de leur part à la fois 
une affirmation de fidélité à l’Eglise 
et à son chef, le pape, et un témoi­
gnage direct de confiance et d’appui à 
leur pasteur harcelé à droite et à 
gauche par des entreprises contesta­
taires et divisives.

Cet accueil devrait- me semble-t-il, 
replacer dans une juste perspective les 
manifestations récentes d’une campa­
gne d’intimidation et de chantage — 
appelons les choses par leur nom — 
que poursuivent contre vous un 
groupe de professeurs et d’étudiants 
de la Faculté de théologie de l’Univer­
sité de Montréal.

Sur le plan de la doctrine et de la 
discipline ecclésial?, cette campagne 

. prône et s’efforce depuis plusieurs 
mois déjà, de faire accepter par l’ar­
chevêché des positions qui auraient 
mis celui-ci en opposition avec l’ensei­
gnement officiel de l’Eglise.

De plus, ces mêmes personnes, dans 
un manifeste rendu public l’an der­
nier, ont revendiqué pour la Faculté 
de théologie une liberté qui aboutirait 
en droit et en fait à son autonomie 
quasi totale vis-à-vis de son modéra­
teur, l’archevêque de Montréal. On y 
réclamait notamment la séparation 
canonique de la faculté d’avec ce der­
nier, l’affranchissement de directives 
extérieures dans l’orientation de son 
enseignement, et le droit de choisir el­
le-même ses professeurs indépendam­
ment de toute sanction des autorités 
ecclésiastiques, fussent-ils non catholi­
ques ou prêtres retournés à l’état laïc 
et donc en rupture de voeux et cer­
tains plus ou moins en désaccord avec 
leur Eglise. Or, si forts en théologie, 
en liturgie, en exégèse ou en droit 
canon que soient ces professeurs, il ne

me paraîtrait guère indiqué de leur 
confier la formation de futurs prêtres 
catholiques. Ceux-ci ont non seulement 
besoin d’acquérir une théologie ortho­
doxe mais ce "sentire cum ecclesia”, 
qui ne s'apprend que dans la fidélité 
et l’obéissance à l’Eglise et sans le­
quel ils ne sauraient vraiment répon­
dre à l’appel du sacerdoce ministériel, 
ni remplir dans toute son authenticité 
la mission à laquelle le Christ les a 
conviés, à l’égard de Dieu et des 
hommes.

Je ne crois pas que des prêtres 
laïcisés ou qui n’ont pas l’esprit d’E­
glise puissent, en ce sens, apporter à 
des séminaristes l’exemple et l’inspi­
ration nécessaires. Trouverait-on nor­
mal que des autorités responsables 
engagent des détecteurs, si versés fus­
sent-ils dans l’art militaire- pour in­
culquer le patriotisme à des soldats ?

L’indépendance de la Faculté de 
théologit^sj^eile se réalisait dans cet 
espritéjyréÿéÿjfait sans doute aux 
voetfj&déÿMes d’une faction de catho- 
liquéSrqtir préconisent pour l’Eglise du 
Québec une théologie, une sociologie 
religieuse, une liturgie et des formes 
de ministères distinctes, qui feraient 
d’elle une chapelle séparée de l’Eglise 
universelle. Ce clivage est déjà bien 
amorcé et s’il doit se réaliser, que ce 
soit au moins en dehors de tout com­
promis de la part de ceux qui veulent 
et entendent demeurer membres à 
part entière de l’Eglise romaine. Il y a aujourd’hui de nombreux jeu-

Devant ces tendances très nettes, ngs aptes au sacerdoce mais qui ne
que sont venues confirmer des mani- s’orientent pas vers lui parce qu’ils né
festations récentes (déclaration corn- trouvent pas les séminaires qui leur
minafoire à l’archevêque signée par offrent des garanties de formation
quelque 130 professeurs et élèves de ’ ’^religieuse authentique, dans un climat 
la faculté, "piquetage" devant l’arche- propice à la fois à l’étude et à la pra-
véché par un groupe de ces mêmes " tique d'une vie spirituelle approfondie, 
contestataires, vous avez plus que ja- librement acceptée. Rendez-leur ce
mais, Monseigneur, de raisons de con- milieu, Monseigneur, et j’ai pleine
stater que l’atmosphère qui règne à la confiance que les ouvriers se propose-
Faculté de théologie de l’U.M. n’est ront plus nombreux et plus ardents
pas des plus propices à la formation pour la moisson à laquelle Dieu les
de futurs prêtres, et d’en tirer1 les aura convoqués,
conséquences qui en découlent.

Jusqu’ici, vos adversaires ont su or­

ganiser une publicité presque unilaté­
rale grâce à l'aide toujours complai­
sante des media d’information. De 
nombreux catholiques se demandent, 
et je le fais ici ouvertement, pourquoi. 
Monseigneur, vous ne faites pas plus 
largement usage de cet incomparable 
agent de "relations publiques"’ que 
l’on appelait autrefois la chaire de 
Vérité ? Le moment ne serait-il pas 
venu, par une lettre pastorale ou par 

communiqué qui serait lu un pro­
chain dimanche, à toutes les messes- 
dans toutes les paroisses, de mettre 
les fidèles au courant de problèmes 
qui les intéressent directement puis­
que de leur solution dépend la qualité 
des pasteurs auxquels ils seront appe­
lés un jour affaire confiance ?

Faites vous-même confiance à ces 
fidèles, Monseigneur, et soyez assuré 
qu’ils vous appuieront si vous décidez 
de reprendre directement sous votre 
égide la formation de vos séminaris­
tes en les retirant du campus de l’uni­
versité pour les confier à des maîtres 
sûrs, dont l’enseignement sera sans 
équivoque. Ces maîtres existent, vous 
les connaissez, et les locaux sont là 
également. Quant à l’aspect financier, 
je n’ai guère de doute que si les fidè­
les étaient clairement renseignés sur 
l’enjeu en cause, ils y pourvoiraient 
soit par souscription, collecte, ou au­
trement.
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L'aluminerie de Saint-Augustin

Décision reportée qui pourrait être: non
Usés en date du 20 novembre dernier. 
De plus, dans le domaine des investis­
sements industriels, les priorités vont 
à la Baie James, à Sidbec-Dosco. au 
projet de papeterie de St-Félicien et 
finalement à St-Augustin.

L’analyse de la situation financière 
de la province pour les prochains 
mois révèle que le gouvernement du 
Québec n'aura pas suffisamment 
•"d'espace budgétaire" dans ses prévi­
sions de 1976-77 pour lancer le projet 
de St-Augustin. 11 est certain que le 
gouvernement ne voudra hypothéquer 
d’aucune façon à brève échéance, son 
pouvoir d’emprunt pour trouver les 
fonds requis par St-Augustin. Si l’évo­
lution de la situation était favorable, 
l’aluminerte pourrait se retrouver au 
budget de 1977-78.

M. St-Pierre conteste ceux qui affir­
ment que le gouvernement n’a pas les 
moyens de se payer une contribution 
dans l'aluminerie de St-Augustin.

"Nous avons fait, par modèle écono­
métrique, a-t-il dit, le calcul qüe don­
nent 3,000 emplois bien rémunérés. Le 
gouvernement récupère son argent 
très rapidement. On paie des taxes. 1! 
y a l'impôt sur le revenu et les pro­
fits des sociétés. On a tait ce calcul 
et je pense que c'est un élément 
qu'on pourrait montrer au gouverne­
ment."

par Marcel DESJARDINS
QUEBEC —- Le ministre de ! indus­

trie et du Commerce, M. Guy St- 
Pierre, a décidé de reporter à plus 
tard toute décision concernant la con­
struction d’une aluminerie à St-Augus- 
tin, en banlieue de Québec, un projet 
qui a soulevé passablement de contro­
verses ces derniers mois.

Même si le ministre laisse l’impres­
sion de s’engager dans une espèce de 
retraite stratégique en décrétant une 
étude interministérielle sur tout site 
alternatif situé le long du St-Laurent 
qui pourrait se révéler supérieur à 
celui que l'on connaît, M. St-Pierre a

refusé d'admettre hier que le projet 
d’aluminerie de St-Augustin soit défi­
nitivement mis au rancart pour au­
tant.

part du Comité interministériel pré­
sidé par le sous-ministre du MIC, M. 
John Dinnsmore, qui devra évaluer 
les autres emplacements disponibles 
dans la région métropolitaine de Qué­
bec. Car, M. St-Pierre tient toujours 
et absolument à ce que la région mé­
tropolitaine de Québec bénéficie de ce 
projet-moteur dont on estime qu’il 
pourrait générer quelque 3,000 nou­
veaux emplois. Selon le moment 
où l’aluminerie sera construite, elle 
pourrait entraîner des investissements 
allant jusqu'à $500 millions.

Compte-tenu de l’augmentation des 
coûts de construction et des réduction

Si le projet de St-Augustin a provo­
qué de multiples protestations de la 
part de citoyens de la région de Qué­
bec. il semble cependant, selon des 
observateurs qui suivent de près les 
dernières opérations financières et 
budgétaires du gouvernement Bou- 
rassa. que c'est surtout l'absence de 
moyens (l’argent, nerf de la guerre, 
nerf du développement) qui compro­
met le projet.

- Le gouvernement Bourassa qui tente 
par tous les moyens de contenir à 20 
p. cent l’augmentation des dépenses 
de l’année budgétaire en cours a dé­
claré périmés tous les crédits non uti-

de tarifs d’électricité accordées par 
l'Hydro-Québec à la National South- 
wire, ce projet pourrait coûter quel­
ques centaines de'millions de dollars 
directement et indirectement au Tré­
sor québécois.

Dans sa lettre à M. Trottier, le mi­
nistre St-Pierre invite également la 
CUQ à mettre fin aux expropriations 
visant à acquérir les terrains néces­
saires à l’implantation de la future 
aluminerie a St-Augustin. Cette der­
nière suggestion du ministre laisse 
croire aux observateurs que le projet 
de St-Augustin risque carrément 
d'être écarté.

Dans une lettre à M. Armand Trot- 
tier, le président du comité exécutif 
de la Communauté urbaine de Qué­
bec, le ministre rappelle que “le pro­
jet, si intéressant soit-il, doit être via­
ble économiquement, acceptable écolo­
giquement et souhaitable sociale­
ment”.

Or, ajoute le ministre, avant d’avoir 
la conviction que ces trois objectifs 
sont atteints, de nouvelles analyses 
sont requises et, en particulier, de la

, commun (il aurait pu ajouter les Jeux 
olympiques), M. Lamarre a tenté de 
rassurer les conseillers en leur pro­
mettant que la ville allait demander 
au gouvernement de modifier le proto­
cole d’entente imposé par M. Saulnier.

Plusieurs conseillers du RCM sont 
intervenus dans le débat pour inciter 
le comité exécutif à faire preuve de 
fermeté tout de suite en faisant valoir 
qu'il sera très difficile de reprendre 
cette compétence en habitation une 
fois qu’elle aura été cédée. Plusieurs 
ont parlé de chantage de la part de la 
SHQ.

voudra bien se compromettre en 
tentant de fournir quelques explica­
tions, il faut faire une bonne dou­
zaine de coups de téléphone. “De 
toute façon, conclura-t-il, le pro­
blème des tarifs des terrains de 
stationnement dans les villes n’en­
tre pas dans les attributions de la 
commission, et, d’autre part, la loi 
vient tout juste de parvenir au 
Sénat, et personne n’est encore 
nommé pour s’occuper des plain­
tes.” Dans quelques jours, lui- 
même retourne à son ancien tra­
vail, qui est de fabriquer des dis­
cours à l’usage derministres.

Les mécontents'devront donc at­
tendre encore un peu, même s’ils 
sont de plus en plus nombreux et 
que la commission ne puisse rien 
faire pour eux.
L« spéculation
“C’est un véritable scandale, 

clame un restaurateur du Vieux 
Montréal, qui est, de plus, compta­
ble agréé. J’ai retiré ma voiture 
du stationnement de Globe Par­
king, j’en ai ‘ assez de me faire 
augmenter mon tarif mensuel pour 
financer la spéculation foncière à 
Montréal.” Selon lui, les profits des 
terrains de stationnement servent à 
payer les intérêts dans des transac­
tions hautement spéculatives sur 
les terrains.

A Toronto, chez Globe Parking, 
le mot spéculation n’est guère ap­
précié. “Nous ne faisons qu'admi­
nistrer des stationnements, explique 
M. Gronsdahl; les terrains ont des 
propriétaires avec lesquels nous 
passons des contrats de service.” 
Ainsi Globe peut hausser ses tarifs, 
c’est au nom de propriétaires pres­
que toujours différents.

La compagnie torontoise ne fait 
que prélever ce que son vice-prési­
dent appelle “un modeste pourcen­
tage” sur les opérations.

multiples raisons, notamment l'ex­
pansion de la concentration indus­
trielle et manufacturière de To­
ronto, le climat financier, ainsi que 
la proximité des Grands Lacs et du 
Mid-Ouest américain.

Ces directeurs d’entreprises ont 
aussi parlé du climat social, de la 
demande pour des produits manu­
facturés, du marché plus facile et 
des possibilités d’expansion.

La situation ne cesse de s’agra- 
ver. En fait, depuis 10 ans, quel­
ques industries seulement ont dé­
ménagé de Toronto vers Montréal 
alors que des douzaines d’entrepri­
ses montréalaises ont transporté 
toutes leurs opérations en Ontario. 
Deux entreprises majeures, Phoe­
nix et Westinghouse, pour ne citer 
que celles-là, n’ont à peu près plus 
rien dans la région de Montréal... 
Peu de résultats

M. Caron a reconnu que la créa­
tion de l'Office d’Expansion Econo-

mique de la CUM, il y a deux ans, 
n'a pas encore réussi à changer la 
situation de façon satisfaisante. Au­
cune corporation importante n’est 
venue installer son siège social à 
Montréal depuis deux ans. Seule­
ment 6 ou 7 petites entreprises ont 
été attirées vers le territoire de la 
CUM.

Pourtant, chaque semaine. 1 Of­
fice que dirige M. Caron est appelé 
à répondre à de nombreuses de­
mandes de renseignements. Plus de 
soixante dossiers sont actuellement 
ouverts, mais les négociations sont 
pénibles. M. Caron a signalé qu'il 
ne s'agit aucunement d’un manque 
de motivation de la part de ses 
hommes, mais que l'Office est tout 
simplement victime d'une situation 
de fait: Toronto a la priorité sur 
Montréal. Il a dit espérer une amé­
lioration de la situation sur une pé­
riode de 4 ou 5 ans. pourvu qu'on 
y mette le prix et les efforts.

PARKING
SUITE DE LA PAGE A 1
du stationnement à $50, puis une 
autre, toute récente, qui le faisait 

> grimper à $70. Sur les neuf ter­
rains touchés par cette dernière 
hausse, certains sont passés de $45 
à $60, d’autres, comme celui du 
square Phillips, de $60 à $75.

"Nous n’avons même pas été avi­
sés par lettre, comme pour les 
augmentations précéd entes’’, se 
plaint une cliente du terrain de 
Saint-Laurent et Le Royer. Elle a 
appris le deux décembre que son 
chèque de $50 n’était plus suffisant. 
La lettre circulaire qui lui a été 
remise à ce moment-là T avertissait 
qu’il allait y avoir une hausse, 
mais le montant n'était pas spéci­
fié.

Et la cliente de se demander si 
la Commission des prix et salaires 
du gouvernement fédéral ne pour­
rait pas mettre son nez dans les 
tarifs fie Globe Parking. Mais si 
Ottawa a déjà pu intervenir dans 
des demandes de hausses salariales 
de la part de syndiqués, les limites 
que s’est données le gouvernement 
Trudeau ne permettent pas d’inter­
venir dans la fixation des prix des 
entreprises qui ont moins de 500 
employés..

“Nous fixons nos prix en fonction 
de la capacité de payer des con­
sommateurs et par rapport à la 
concurrence, a déclaré à LA 
PRESSE le vice-président de Globe 
Parking, M. Ken Gronsdahl. 
Comme chaque automne, et aussi 
chaque printemps, nous révisons 
nos tarifs.” M. Gronsdahl se dit 
persuadé que sa compagnie 
meure dans les limites “raisonnât 
blés” que le gouvernement a va­
guement indiquées. Mais pas plus 
que les clients mécontents des 
hausses répétées des tarifs men­
suels, le vice-président de Globe 
Parking n’a pu parvenir à mettre 
la main sur un. membre de la 
Commission des prix et des salai-
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"METROPOLE"
Hollande: les
commandos
résistent

SUITE DE LA PAGE A I
qu'ils ont tout intérêt à installer 
leurs nouvelles succursales de 
même que leurs sièges sociaux 
dans la Ville-Reine, et ceci pour de

m
"

AMSTERDAM (Reuter) — Les ex­
trémistes des Moluques du Sud re­
tiennent toujours 61 otages, soit 26 
au consulat général d’Indonésie à Ams­
terdam, que cinq d’entre eux ont occu­
pé hier, et 35 à bord d’un train que 
six autres avaient attaqué deux jours 
plus tôt, près de Be lien, dans le nord-, 
est du pays.

A Amsterdam, les négociations ont 
repris dans la matinée: quatre com­
munications téléphoniques entre le 
consulat général et le quartier géné­
ral de la police. On en ignore la te­
neur, mais les extrémistes sont prêts 
à tout: ils ont fait apparaître au bal­
con, pendant un peu plus de 15 minu­
tes, un homme, les yeux bandés, qui 
portait autour du cou, un câble élec­
trique en guise de corde.

Le gouvernement néerlandais s’est, 
jusqu'à présent, refusé à traiter avec 
eux tant que n’auraient pas été libérés 
les 11 enfants qu’ils détiennent tou­
jours avec 15 adultes.

A Amsterdam comme à Beilen. les 
dispositifs de sécurité ont été renfor­
cés. Environ 150 policiers, des tireurs 
d’élite et 50 fusiliers marins sont mo­
bilisés à Amsterdam. A Beilen, sont 
arrivés dans le courant de la nuit 
600 hommes et 45 voitures blindées 
de la 43e division blindée.

Au consulat comme à bord du train, 
les extrémistes réclament qu’un avion 
soit mis à leur disposition à l’aéroport 
d'Amsterdam. Ils veulent exposer à 
la télévision néerlandaise leurs argu­
ments en faveur de l’indépendance des 
Moluques du Sud.
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a présenté au conseil une résolution 
qui prévoit le droit de préemption en 
faveur de la ville. Ceci veut dire que 
si la SHQ n’utilise plus les terrains 
désignés à des fins d’habitation, la 
ville aura priorité dans l’acquisition 
de ces terrains.

Après avoir souligné que la ville de 
Montréal se retrouvait en définitive 
dans “un degré de dépendance pres­
que absolu”, en énumérant une liste 
qui comprend l’habitation, les affaires 
sociales, la police, le transport en

m Ires.

Sauvé de justesse d'une mort certaine

1 jSj& ;?D'un fonctionnaire à l'autre
L’application des mesures anti-in­

flation décrétées par le gouverne­
ment Trudeau a été confiée au mi­
nistère fédéral du Revenu. Dans 
les bureaux de Montréal, plusieurs 
personnes sont capables d’expliquer 
la marche à suivre, pour faire par­
venir une plainte à la commission. 
Mais à Ottawa, personne n’est en­
core réellement nommé. Pour par­
venir jusqu'au fonctionnaire qui

photos Denis Courvtlle, LA PRESSE

C'est sous une température glaciale qu'un jeune homme, âgé de 20 ans, domicilié dons l'est de la métropole, a tenté de 
s'enlever la vie au cours de la nuit en voulant se jeter du haut d'une des structures d'acier du pont Jacques-Cartier. Souf­
frant d'une dépression, le malheureux aurait raconté aux policiers des ports nationaux, les agents Bernard Cantin et Pierre 
Trembloy, les premiers arrivés sur les lieux, qu'il voulait mourir parce que son amie venait de le quitter. Vêtu légèrement 
et sans souliers, il a immédiatement été conduit à l'hôpital Saint-Luc. La circulation sûr le pont a été bloquée pendant plus 
d'une heure, les pompiers et les policiers de Montréal, ainsi que ceux des ports nationaux, ont concouru au sauvetage 
du malheureux jeune homme.
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Le Soleil a pas d chance : 
deux soirs supplémentaires

mumUE/ŒiïlQUE
Turini: trois départs

*8
r

Ronald Turin! avait choisi trois so­
nates qui. toutes trois, contiennent un 
certain élément évocateur, voire des­
criptif.

RO.NAI 
H Mil 
senta

INI, planiste. Hier ap/es-mldl. » 
Me Maisonneuve de la Place des Ans. Pré­
lion du Ladles' Morning Musical Club.

PROGRAMME i 

17. en ré mineur,
. 2 I"Tempête") * 

si bémol

LO TURI
*

op. 35
Sonate no é. en la meieur, oo. 87

(1939-40) (premiere des trois "ôo- 
guerre")

par Claude GINGRAS

Ronald Turin! n'avait pas joué en 
récital dans sa propre ville depuis 
quelque temps. J'étais donc curieux 
de l'entendre. De’le"réentendre, plu­

tôt, puisque j'ai — forcément — suivi 
régulièrement les récitals et concerts 
avec orchestre qu'il a donnés ici de­
puis une vingtaine d’années.

Chez Turini, les résultats varient 
constamment, selon qu’il est en forme 
ou non. fl appartient à la catégorie 
des “imprévisibles”, c'est-à-dire qu’on 
pe sait jamais ce que cela va don­
ner...

Le récital d’hier après-midi a. je 
pense, montré Turini tel qu’il est: 
possesseur d’une technique très solide, 
complète, sans réel problème; doué 
d'une musicalité indéniable, d’une mé­
moire remarquable aussi; mais assez 
inégal sur le plan de l’expression et 
de la “continuité."

L’adagio" de la Sonate op. 31 no 2 
de Beethoven, avec son chant-à la 
main droite ponctué d'interrogations à 
la main gauche, et la célèbre “Mar­
che funèbre" de la Sonate op. 35 de 
Chopin ont tous deux été sublimes d’é­
loquence et de profondeur, et aussi de 
contrôle .de la matière sonore et musi­
cale. De môme, le “Tempo di valzer 
lentissimo’ de la sixième Sonate de 
Prokofiev a été très expressif. Par 
ailleurs, certains mouvements rapides 
ont été très brillamment enlevés, par 
exemple le premier mouvement de 
chacune de ces sonates. Fait à noter, 
chez Beethoven et chez Chopin, ces 
premiers mouvements rapides sont 
précédés d’un bref épisode très lent 
i“largo” chez Beethoven, "grave" 
chez Chopin). On aura peut-être noté 
que. contrairement à la majorité des 
pianistes, Turini avait fait la reprise 
(deux pages et demie) dans le pre­
mier mouvement de la sonate de Cho-

31 nc2l Beethoven
i Concernant son Opus 31 no 2, Bee 

Ihovcn a indiqué un lien avec “The 
Tempest’’ de Shakespeare. Le titre de 
"Marche finèbre’’ donné par Chopin 
au mouvement lent de son Opus 35 
est assez explicite. Et la première des 
trois “Sonates de guerre’’ de Proko­
fiev, avec ses fracassantes dissonan­
ces et scs passagères accalmies tein­
tées de pessimisme, décrit assez les 
sentiments inspirés au compositeur 
par le conflit mondial au milieu du­
quel il se trouvait.

Turini n'a malheureusement pas été . 
très loin dans la reconstitution de ces I 

images. C'est-à-dire qu'après avoir '• 
très remarquablement saisi l'essence I 

des mouvements rapides initiaux et • 
des mouvements lents, il a laissé s’es­

tomper l'intérêt dans les mouvements. 
terminaux, qui sont, en somme, les - 

pages récapitulatrices de chaque oeu- ; 

vre. 1

a Une salle archicomble a longue­
ment applaudi, mardi soir à l'Ou­
tremont, “Le Soleil a pas 
d’chance”, film dont on a craint un 
moment qu’il n’aille dormir sur les 
tablettes.

On a dû refuser des gens. Si bien 
que l’Outremont le remet à l'affi­
che ce soir et demain à 19b “à la 

- demande générale et suite à l'ac­
cueil délirant qu’il a reçu”.

Mardi dernier, les applaudisse­
ments passés, un panel composé de 
Pauline Julien, Danielle Maude 
Gosselin (reine du Carnaval de 
Québec en 1972 et représentant au­
jourd’hui le Conseil du statut de la 
femme) et Robert Favreau, réali­
sateur du film, a répondu aux 
questions du public.

Première impression: tout le 
* monde a été ému par ce film qui 

“tente de dévoiler et d'analyser — 
pour reprendre les mots de son 
réalisaleur — les véritables intérêts 
et frustrations qui sont à l'origine 
même de la polularité de ces con­
cours”.

L’aliénation de ta femme a été 
ressentie, par plusieurs, comme 
celle de tout un peuple.

“On est pas sortis du bois, décla­
rait Pauline Julien. Au début, je 
pensais aux femmes, mais les hom­
mes, c’est la même chose. Les 
hommes dominateurs et possédants 
sont aussi pognés."

Pour comprendre ce qui pousse 
les jeunes filles à participer à de 
tels concours et ce qui amène le 
public à s'en réjouir. Pauline Ju­
lien parle de “l'esprit de la fête”.

“C'est nous autres ça aussi. Nous • 
aimons ça. On est naif. Globale­
ment, il faut tout repenser ce mon­
de-là.”

Deuxième réaction: la salie s'est 
posé des questions; elles peuvent 
se ramener à ceci:

• le film ridiculise-t-il les candida­
tes et les organisateurs?

« celles qui participent au con­
cours sont-elles charmantes et 
naïves ou se laissent-elles sotte­
ment exploiter?
“Je me demande comment le 

monde très ordinaire va se sentir 
en voyant le film. Tout le monde 
parait ridicule”, dit un spectateur.

Mais plusieurs n’ont pas eu envie 
de rire.

Un homme dit: “Je trouve ce • 
film dramatique.” Et un autre: 
“Toute la société est mplade. En 
regardant le film, j’avais presque 
honte d’étre un humain.”

Quant à savoir s’il passait dans 
le film un courant de sympathie 
pour celles qui sont leurrées, les 
remarques de la salle variaient:

“Si elles sont naïves, leur naïveté 
n’est pas belle, elle est manipu­
lée.”

Et une femme disait t

Mais on doit ajouter que per­
sonne .n’a contesté la qualité du 
film. Que tant de gens soient restés 
jusqu’à la fin d’une projection de 
plus de deux heures indique com­
bien “Le soleil a pas d’chance” est 
un film passionnant

L Prokot.cv
:».

Au Vidéographe, “On est au 
coton”, de Denys Arcand, poursuit 
une carrière que le cinéma tradi­
tionnel lui a refusée. Il n'y a pas 
salie comble tous les soirs, mais 
beaucoup de gens téléphonent pour 
savoir à quelle heure passe le 
vidéo et jusqu'à quand il sera pré­
senté. Voici, à titre de rappel: “On 
est au coton” est présenté tous les 
soirs à 20 h jusqu’au 12 décembre.

■ 1N' . i
'V Y,

\ briI A l'intention de ceux qui aiment 
particulièrement les films de John 
Cassavetes, rappelons que quatre 
films de ce réalisateur américain 
sont au programme du cinéma Ou­
tremont la semaine prochaine. Il 
s’agit de “Faces” ( 1968) et “Hus­
bands'’ (1970) mercredi, Minnie & 
Moskowitz” ( 19711 et “A Woman 
Under the Influence” (1974) jeudi.

Le rondo final du Beethoven turi' 
' allegretto'’), avec sa répétition inces­
sante du même “motif à moulinet", 
était lymphatique. Le "presto” final 
du Chopin, étrange et obsédante page 
dont la brièveté et la vitesse l'ont 
faite qualifier'de “sphinx” par Schu­
mann 
coup
s'y montrait soucieux uniquement de 
faire entendre simultanément aux 
deux mains une kyrielle de triolets... 
Dans le Prokofiev, le sens de l'“al!e- 
gretto" parodique (deuxième mouve­
ment) lui a échappé et le "vivace" 
final n'a pas été pris à la vitesse re­
quise. et le pianiste a complètement 
détruit l'ébauche de climat démentiel 
qu’il avait suggéré en y greffant im­
médiatement, en guise de rappel, 
quelque page toute en douceur. Je 
n'ai pas cherché à identifier la pièce : 
j'ai préféré m'en aller.

Récital non entièrement convain­
cant, donc. Trois excellents départs 
mais aucune arrivée triomphale... 
Dans le passé, Ronald Turini s’est 
parfois rendu au bout de ses 
Pas hier. *

1
•S' V •

1“Je ne trouve pas ça si naïf que 
ça. C’est . peut-être le boutte du 
boutte. mais je me suis vue dans 
ce film-là. Quelle femme ne s'est 
jamais fait traiter comme ça?”

On a. enfin, questionné le réalisa­
teur sur son travail.

—Les filles savaient-elles ce que 
lu pensais d'elles et du concours?

.. /P
1 . doit tout balayer comme un 

de vent. Hier, un très bon élèved’chonce" : les"Le Soleil o pas 
concours exploitent 'es espoirs mis 
à vif chez les gens plus modestes...

Présentation cette semaine d'un 
court et d'un moyen métrages réa­
lisés par Robert Desrosiers et pro­
duits par Radio-Québec pour le-/ 
compte du ministère de l’Educa­
tion. Le court métrage, “Fleur de 
peau” est une pantomine de Claude 
Saint-Denis visant à faire découvrir 
aux enfants des expressions cou­
rantes. “Frédéric et le ballon” est 
une histoire d'aventure proche du 
style des contes de fées.
“Nous voulons, explique Robert 

Desrosiers, rendre le film éducatif 
aussi beau que les films de type 
commercial bien faits.”

Il y est parvenu. Pour le fond, 
c’est autre chose.

— Qui es-tu pour juger ces gens- 
là? J'ai l'impression d'un viol. Tu 
savais ce que tu voulais démontrer, 
mais tu ne l'a pas dit aux filles.

Quelqu'un dans la salle répond:
"Le viol, c’est ce que font les or­

ganisateurs du carnaval, pas le 
film!”

— (Test un film que la gang à 
Trudeau va aimer beaucoup: une 
bande de Québécois peignés. Pas 
surprenant que l'ONF soit prête à 
le distribuer partout. C’est un film 
ethnologique extrêmement ambigu.

Pas de réponse à cela. Il était 
déjà tard. Et la salle s'est vidée.

“Mon opinion s'est forgée pen­
dant le tournage, répond Robert 
Favreau. Au départ, je voulais in­
terroger la fonction sociale de ces 
concours. Au moment où les filles 
vivaient le processus du concours, 
je n'étais pas capable de commen- 

. ver à les critiquer.” -

— Votre film m’apparait froid 
comme celui d'un clinicien!

“Le cinéma, ça doit demeurer un 
regard qui est froid. Il faut partir 
de la réalité telle qu'elle est. Mais 
ça n'a rien à voir avec mon amour 
pour les personnages.” S. Dussault intentions.

pin.

CINÉ-FAMILLE EXPLO présente$ENSEMBLE MUSICAL VIVAT m iNS

I DIRECTION: JeanPietie Guindon

' ...
ORGANISTE: Lucienne L'Heuteux Aiel

SSTROMPETTISTE: Étienne Haché \e*

' 3,
Église Queen Mary Road 
13, chemin Finchley
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Noels de Chailley 
et Daveluy
Magnificat de J. S. Bach
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Le secret de la Licorne 

Le trésor de Rackam le Rouge
ET DES CLOWNS SUR SCÈNE

SAMEDI ET DIMANCHE les 6 et7 DECEMBRE 
en matinée: 1h p.m. et 4h pan.
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Salle Le Plateauill Hi ,11

93710 Calixa-Lavallée 
(au centre du parc Lafontaine)

Renseignements 527-9507 S Danse continuelle 
ouvert du mercredi au dimanche 
deux orchestres réputés (prêt du mette Jtm Ttion,
Fêtons le réveillon de Noël et du jour de l’Un avec goûter. 
505 est, rue Bélanger 
Tél.: 274-5456
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VAYA6A ASTRAL Introduisent une soirée 

, de plaisir que même une épouse aimera Latin9 déc. 20 h 00
SALLE LE PLATEAU 

3710. rue CAUXA lAVAllFf 
Aém.SISO 
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12.35 - 3.40 - 6.50 - 8.15
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[tous |

UN QUEBEC 
A DECOUVRIR

en faisant ensemble ce 
que vous aimez le plus...

A

■
PAR 1En matinée:
AMBROISE
LAFORTUNE pM

B.es gagnants du Concours OSM. 
piano et chant, accompagnés par 
l’Orchestre symphonique de Mon­
tréal.

- i0mm a la Salle Bonavcnture
du Reine Elizabeth&qui comment» 

personnellement 
son film-couleurs Deux speclocles tous les soirs.

Donsez O Id musique de Nick Mortin 
/tp et son orchestre. /mM t
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IMARIO BERN ADI ZU OC«» .Ou 10 in 14 décembre à 20H30 

Metinée 13 et, 14 décembre à 14h
Chef d'orchestre:»=- ha

• o\°‘ *o • b "La noble tâche d’encourager les jeunes talents”
Victor Hugo

tv
BILLETS $3.00
En vente à EXPLO MUNDO 1151 Alexendre Desève
métro Papineau •'*
et au PLATEAU de midi â libres à compter du 8 décembre

...une bossa nova, ou un bump ou... I

lilliti: $2.00; étudiants it âge d'enSUO 
in mti ini giichils di li Plaça du Irti(S)

INFORMATIONS: 627-9507 F .VTÿ A;

Sheraton Le St - Laurent Directeur artistique: FRÜHBECK DE BURGOSSALLE LE PLATEAU
3710, rue C ALIX A-LA VALLEE
(Metro Sherbrooke et autobus 241)

ILE CHARRON

AU PONT/TUNNEL LAFONTAINE

651 6510

cA> SALLE WILFRID-PELLETIER
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el Reine- 1 
21:30 et jLe rapport du médiateur SALLE BONAVENTUF 

Elizabeth) — Latin
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CHEVALIER % "Un divorce heureux":
12:40. 14:50. 17:00, 19:15. 21:30.

CINE-CENTRE: "The Lords of Flat- 
bush" : 12:05, 15:15, 18:30. 21:45.
"Break eut": 13:35, 16:50, 20:00.

CINEMA DE MONTREAL: "Tremble- 
4:C0. 10:00.

RE (Hût 
Firs:

"Whiffs": 13:25, 15:25, 17:25,SEVILLE:
19:25, 21:30.
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12:10,

hoidliw SNOWDON: "Lies my father told
13:30, 13:25, 17:20, 19:15, 21:20.

me":Topo": 13:45, 16:10,

La Guilde est d'accord 
et l'OSM, presque cinéma "L'hom- LE PATRIOTE (1474 est, Ste-Calherine) 

— Edith Buttler.• e •

par Claude GINGRAS
Après l’annulation du 

k “Messie” de Handel, qui de­
vait être donné mardi et 
mercredi soirs derniers à l'é­
glise Notre-Dame, c’est main­
tenant l’annulation du concert 
des principaux gagnants du 
Concours OSM, prévu pour 

" dimanche après-midi, que
l'Orchestre Symphonique de 
Montreal se dit “dans l’obli­
gation d’annuler, suite à un 
arrêt de travail des musi-

I cicnsT. Et on ignore encore
si lé concert double régulier 
de mardi et mercredi soirs 
prochains, à la Place des 
Arts, aura lieu.

On sait que la direction de 
l’OSM et ses musiciens, 
membres de la Guilde des 
musiciens de Montréal (sec­
tion locale 406 de l’American 
Federation of Musicians), ne 
sont pas encore parvenus à 
s’entendre sur certains points 
et que ce différend empêche 
la signature d'une nouvelle 
convention collective de tra­
vail entre les deux parties.

Me Richard Drouin, avo­
cat de Québec spécialisé 
dans les relations de travail 
et délégué par le ministère 
des Affaires culturelles du 
gouvernement du Québec, a 
rencontré les deux parties à 
maintes reprises au cours 
des dernières semaines et est 
parvenu à les rapprocher, 
sans toutefois obtenir leur ac­
cord sur tous les points.

Le médiateur a remis son 
rapport aux deux parties 
vendredi soir dernier. Il 
s'agit d'un rapport de plu­
sieurs pages, fort complexe, 
comme on pense bien, et bi­
lingue... mais bilingue non 
pas au sens où le contenu en­

tier serait, à la fois en fran­
çais et en anglais, ce qui se- également que “les musiciens 
rail logique, mais “bilingue” désirent retourner au travail 
en ce que certaines parties et regrettent l’annulation des 
sont en français et les autres concerts... " Un porte-parole 
en anglais, les parties en an- de la Guilde précise: “Ré­
glais étant en fait les articles marquez bien que ce n’est 
destinés à figurer dans la . pps la Guilde qui annule 
convention, donc les plus im- mais la Société:”

Donc, la Guilde est d’ac- 
C'est-à-dire que le prési- cord avec le rapport du me- 

dent de la Guilde (American diatcur, même si... (voir plus 
Federation of Musicians), M. haut). De son côté, la direc- 
Gordon A. Marsh, qui est an- lion de l'OSM a réuni cette 
gtophone, a probablement semaine son comité exécutif 
plus de chance de s’y retrou- (onze personnes) et celui-ci 
ver que l’administrateur délé- s’est également dit d’accord 
gué de l'OSM, M. John C. avec le rapport sur tous les 
Goodwin, qui, malgré son points, sauf un- 
nom, est francophone. Un des articles prévus pour

La Guilde déclare qu’elle a la nouvelle convention collec- 
"décidé d'accepter sans res-' tive c oncer nVl’ulilisation 
frictions 1 e s recommanda- partielle des effectifs de Por­
tions du médiateur” et que chestre pour certaines oeu- 
lundi soir dernier “les musi- vres qui ne requièrent pas 
ciens ont voté en grande ma- 1 orchestre complet. C’est le 
jorité pour l'acceptation du cas, justement, du “Messie”, 
rapport du médiateur, même L'oeuvre, on le sait, existe 
si ce rapport n’était pas à en de nombreuses éditions 
leur entière satisfaction”, (grand orchestre, orchestre 
mais elle ajoute: “Ils (les réduit, ensemble d'i n s t r u- 
musiciens) ont egalement dé- monts anciens, etc. I. Cette 
eide par vote majoritaire année, l'OSM avait choisi l'c- 
d’attendre la réponse de la dition de Watkins Shaw, qui 
Société (c'est-à-dire la diréc- ne requiert que 40 instrumen- 
tion de l'OSM) aux recom- listes, alors que l’OSM au 

médiateur complet en compte 96.
Le texte prévu pour la nou­

velle convention est assez 
vague concernant le nombre 
d'instrumentistes à employer. 
“The instrumentation used by 
contemporary major sym­
phony orchestras in similar 
circumstances’" peut prêter, 
selon l'OSM, à bien des inter­
prétations... textuelles et non 
musicales. Elle demande 
qu'il soit clairement stipulé 
dans la convention que toutes 
les questions d’ordre artisti­
que relèvent uniquement et 
entièrement du directeur ar­
tistique et chef titulaire — en 
l’occurance, Rafael Friihbeck 
de Burgos, qui a succédé 
cette saison à Franz-Paul 

i Decker.
Le délégué à l'information 

à l'OSM. Bernard Théoret. 
parlant au nom de la direc­
tion, nous a déclaré: “Tant 
qu'il ne sera pas clairement 

; établi que. le directeur artisti- 
; que a seul l’autorité totale et 

finale sur la composition de 
l'orchestre, il n’y aura pas 
d'entente."

Quant au médiateur, il ter­
mine son rapport.par quel­
ques observations générales. 
“Tout au cours de la média­
tion, écrit-il. je n'ai pu 
m'empêcher d e constater 
combien chacune des parties 
était méfiante à l’égard de 
l’autre". Il ajoute qu’il re­
mercie MM. Goodwin et 
Marsh, qui ont eu “la pa­
tience d’endurer le médiateur 
pendant près de deux 
mois"’...

La Guilde nous informe

musique
"Le téléphone rose" :

portants...

VERSITE MCGILL (Faculté de 
musique, 555 ouest. Sherbrooke) — 
Ce soir, 20:30, musique ancienne. En­
trée litre.

UNI

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE — Ce 
soir, 20:3G, Orchestre de Radlo-Cana- 
da. Dir.: Jacques Beaudry. Dorothy 
Weldon-Maseila, harpiste. Oeuvres de 
Rossini, Plerné, Grandjany, Schubert, 
Brahms et Dvorak.

PLACE DES ARTS (salle Maiso 
ve) — Yvon Deschamps: 20:30. 

VALENTIN (angle Mont-Royal et du 
Parc) — Craig Russell: 22:00 et mi­
nuit.

SAINT-DENIS : "Marlanella" : 14:25, 
r les re-

MA
menl de terre": 2:10.
"Duel": 17:30. 4:25. 8:20.
NEMA DE PARIS: "Last House en 
the Lett": 13:00, 15:55, 18:50. 21:45. 
"Caged Heat": 14:25, 17:20, 20:15. 

CINEMA 7e ART: "2001, odyssée de 
l'espace": 18:15, 21:00. 

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: "LI ; 
vieille dame indigne": 19:3). "Les | 
amours d'une blonde": 21:30. 

CLAREMONT: "Peeper": 13:30.
17:25. 19:25. 21:25.

COMMODORE: "La roule de la vio­
lence". "Le casse". "L'emmerdeur". 

CONSERVATOIRE D'ART CINEMATO­
GRAPHIQUE: "The Butcher Boy". 
"The High Sign". "The Three Ages": 
19:00. "Les leux de la rampe": 21:00. 

COTE ST-LUC: "Nlghtcomers": 21:10. 
"Confessions of e Window Cleaner": 
19:10. "Flesh Gordon": minuit.

"Funny Lady": 18:55,

- :(§■Cil
-a

!?■m F

15:23. :■v .
KHENLtt

:s

1F. ' des

mandations d u 
avant de considérer un re­
tour au travail. '

vAZIE:CREM,
21:30.

DAUPHIN: Salle Renoir: "Le vieux fu­
sil»; 19:30, 21:30.
Salle McLaren: "Le retour du grand 
blond": 19:20, 21:20.

Hooker": 14:00. 17:05, 
and Time ol Xavier# 

12:35, 15:40, 18:50. 22:00. 
le Resnais: "Que la fête- 

ence": 19:30, 21:30.
Elsenstein: "Partis pour la

X-
C'est pourquoi les musi­

ciens ne se sont pas présen­
tes aux répétitions du “Mes­
sie" "dimanche et lundi, ce 
qui a force la direction de 
l'OSM à annuler cette audi­
tion. Pour les mêmes rai­
sons, le. concert de dimanche 
est annulé, comme le sera 
sans doute j$ssi le concert 
double de mardi et mercredi 
prochains.

EDEN: "Happy 
?on5. "Life 
Hollander": 

ELYSEE: Sal

SCHENLEYSBW
EROS: "High School Fantasies": 11:40,

FESTIVAL: "Las aventures da Grizzly 
Adams": 14:00, 16:00. 18:00, 20:00,
le”

M*
FLEUR DE LYS: "Les anges gar­

diens": 14:20. 18:05. 21:45. "On S'fait 
la valise": 12:45, 16:25, 20:05

GRANADA: "Les lèvres de sang" 
"Nuits érotiques des damnées": 11:20.

GREENFIELD PARK (cinéma 1): "His­
toire d'O": è compter de 19:15.

GREENFIELD PARK (cinéma 21: "Les 
lèvres de sang". "Nuits érotiques des 
damnées": A compter de 18:05.

JEAN-TALON: "Camp d'amour pour 
chiens jaunes": 18:25. 22:05. "Mali 
qu'avez-vous fait a Solange?": 20:70. 

KENT: "The Land thaï time forgot": 
:00. 15:00, 17:00. 19:00, 21:00.
SCALA: "Grizzly Adam's": 13:15, i 

IS: 15, 17:15. 19:15. 21:15.
LAVAL (cinéma 1) "Histoire d'O": : 

A comotc ce 14:15.
LAVAL (cinéma 21: "La fêle de Nor- j 

mande St-Onge": à comoler de 18:45. !
LAVAL (cinéma J): "The land that : 

time forgot": À compter de 18:00.
LAVAL (cinéma 41: "Aho, au coeur du 

monde primitif": è compter de 18:00.
LAVAL (cinéma 5): "La torture". "Les 

cloches de l'enfer": b compter de 
18:10.

LONGU 
21:25.
19:30.

MAISONNEUVE: "Les aventu 
Grizzly Adams"! 19:00, 21:00.

MERCIER: "Funny Lady"; 18:30, 21:00.
MIDI-MINUIT: "Les enjambées": 12:25, 

15:05, 17:45 . 20:30. "Les aventures 
d^un^commis voyageur": 13:45, 16:25,

MONkLanD: "Once is not enough" : 
12:40. 16:55, 21:30. "Mândlngo" :
14:40, 19:15.

NATIONAL: "Regarde par le trou de 
la serrure": 13:00, 16:20, 19:45. "Le 
doigt dans l'œil": 14:45. 18:10, 21:30.

OMEGA (cinéma 1): "Frissons": 14:45. 
18:25, 21:55. "Nuits d'amour el d'é­
pouvante'?: 13:C0. 16:30, 20:00.

OMAGO (cinéma 2): "Rapport sur les 
maîtres baigneurs": 14:45, 18:00. 21:15. 
"Laisse-toi faire, la neige est bon­
ne": 13:10, 16:20, 19:40.*

PAPINEAU (cinéma 1): "Madame Ze- 
nobla" : 14:20. 16:55, 19:25, 22:00.
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Le noël du Père NoëlJ! Le goût frais d'un nou­
veau printemps. Douce, 
elle charme le palais le 
plus délicat. Parler de la 
Liqueur d'Erable, "c'est 
parler de son pays en 
parlant d'autre chose

1 e projecteur Kodak Carousel 760H9.30

14 1

. ANS. : Voici un cadeau qui plaira vraiment à papa grâce à sa mise 
point automatique, son alimentation par gravité et sa 

télécommande en marche avant ou arrière. Chaque 
projecteur Carousel, depuis le pocket jusqu'au custom, vous 
offre la qualité Kodak quise traduit par un fonctionnement 
sûr. Cette année, faites dû projecteur Kodak Carousel 760H 
le noël du Père Noël. On peut le voir chez le 
marchand photo. Moins de $234.

V ous Irouivrrz les L* prix peut changer : 
radeaux emballants * ' ■ sans prends, 

de Kodak à 
cette enseigne

au

“Que la fête commence ... et ne s’arrête 
pas.”

EUIL: "Les anges gardiens": 
"Les cordes de la potence":

rts de LA LIQUEUR 
D’ÉRABLE

— FRANCE SOIR

B“Une réussite totale.” — L'AURORE

DE
“Une des oeuvres capitales de la produc­
tion française.” — les nouvelles littéraires

“Un vrai bonheur de cinéma quejeette
-FRANCE-INTER

Depuis longtemps, 
le cadeau toujours présent

SCHENLEY
LES DISTILLERIES 
SCHENLEY DU CANADA 
LTEE, La maison qui offre, 
depuis 1953; les Trophées de 
Football Schenley

fête." ZODIAC PHOTO
459, ava. Victoria. St-Lambeit 

671-6165 .
1547, Montarville. St-Bruno. 

653-9141

LL. LOZEAU LÏÉE
"Si vous avez envie de deux grandes heu­
res de divertissement allez voir "Que la 
Fête commence/’

“Le défi de l'intelligence.’*

6229. rue St-Hubert

274-6577l
— REMO FORLANI - RTL

rapport
sur les

maîtres 
baigneurs

— LE QUOTIDIEN DE PARIS 18ans
“Une fête pour l'oeil, l’oreille, l'esprit et 
le coeur aussi... Eblouissant d'invention, 
de drôlerie, d’émotion ..." — pariscop

“La réussite est impressionnante et peut- 
être unique dans l’histoire du cinéma 
français ”

Adultest
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QUE LA FETE NOS EXCUSES/

ï.
La GALERIE ROYALE doit faire ses. excuses à.ses concurrents! Cet 
établissement bien connu offre maintenant une sélection extraordinaire 

■ de peintures à l'huile de tous genres aux prix baissés à l'extrême! Et ça 
parmi les hausses de prix qui sont de rigueur avant Noël en vide! Des 
centaines de tableaux élégamment encadrés, aux bas prix audacieux, 
doivent être liquidés au public pour créer de l'espace pour les nouvelles 
acquisitions. Les artistes de la galerie sont d’accord pour ces ventes 
scandaleuses afin de promouvoir leurs oeuvres auprès des amateurs 
d'art montréalais. On y trouve des tableaux canadiens et européens, de 
tous les stylps. sur tous les sujets, de toutes dimensions... scènes des 
fermes aux Cantons, de ïEst. des bois Laurentiens. des rues du Vieux 
Montréal, scènes champêtres de l'Europe, portraits esquimaux, floraux 
exquis, natures mortes délicates..: des tableaux qui passent de S150 
à $75. d'autres de $375 à $145. Chacun porte son certificat d'authenti­
cité. la biographie de l'artiste et la garantié exclusive de la GALERIE 
ROYALE de privilège d'échange pour une période de 5 ans sur le prix 
d'achat. C'esX tellement grave pour ses. concurrents — il faut absolu­
ment présenter ses excuses! La GALERIE ROYALE, où se trouve la plus 
grande sélection de-peintures à l'huile au Canada est situéé à 1420 
ouest, rue Sherbrooke (coin Bishop), 845-4383. Chargex. Master 
Charge. American Express et chèques personnels’ sont acceptés. En 
effet, la direction de la GALERIE ROYALE tient A s'excuser auprès de 
ses concurrents de la façon dont elle abaisse ses prix. Dans ces 
circonsiahcèe. le pardon est peut-être difficile à adjuger!
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Y a-t-il chez vous 
un espace qui demande 
à être mis en valeur ? 

Voici juste ce qu’il vous faut !
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• Venez voir 

le Père Noel
Il vous attend à son splendide chalet de 
Noel, au restaurant du neuvième étage 
chez Eaton, Centre-ville.
Lundi au mercredi de llh30à 17h.
Jeudi et vendredi de 11H30 à 19h.
Samedi de 1 lh à 16h30.
Faites-vous photographier avec le "Père 
Noël (1.50 plus taxe), délai de 10 jours 
pour la livraison.

Prenez l’ascenseur express, il vous amène 
directement au neuvième étage avec seu­
lement un arrêt au cinquième à la “Ville 
des'Jouets”.
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•...«»Genre fenêtre de 
style colonial

Miroir ovale en 
verre flotté

Belle forme ornée 
de métal coulé

:mxm
L_L__ ..-ZUI

i!

65<L° no°°55PP
Ce miroir ajoutera un cachet de cha- 

> leur à votre pièce. Il est fait de verre 
flotté de 6 mm et son cadre de matiè- ' 
re synthétique est fini chêne pâle. 
Une pièce qui aidera à créer une 

• atmosphère accueillante pour le 
temps des F êtes. Env. 41 ” x 25”.

Ce miroir de ligne simple trouvera sa 
place dans tout décor etdanstoute 
pièce aussi bien le vestibule que le 
salon. Il est en verre flotté de 6 mm 
avec çadre de matière synthétique 
imitation chêne pâle. Dimensions 
hors tout, env. 24’’ x 28”.

Ce miroir de grande élégance refléte­
ra bien votre bon goût. Les ornements 
aux coins et aux côtés sont de métal 
coulé fini de ton vieil or. La surface ' 
réfléchissante est en verre flotté de 
teinte fumée monté sur bois. Env. 
33”x51".

Pratique stationnement intérieur 
voisin du magasin Eaton 
du centre-ville
Côté est de lgPtres^IcCill College, entre le 
boul. de Maisonneuve et la rue Ste-Ca- 
therine. L'Autoparc peut contenir 600 
voitures. . ...»

.. ■'

il":

Venez prendre le petit déjeuner 
avec le Père Noèl
Vos enfants seront fous de joie à l'idée de 
manger en compagnie de leur grand ami. 
Venez n’importe quel samedi d’ici Noël 
entre 8h30 et 10H30, à la salle à manger 
du neuvième étage chez Eaton, Centre- 
ville. Au menu: crêpes arrosées de sirop 
d'érable ou oeufs brouillés, les deux servis 
avec saucisses et boissons, 1.39. Si vous 
arrivez avant l’ouverture du magasin, 
passez par l’entrée centrale rue Universi-
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La boutique des 
décorations de Noël
Bientôt le temps des Fêtes! Vous voudrez, 
bien sûr, donner à votre foyer un air 
joyeux. Pourquoi ne pas venir faire un 
tour à notre boutique des décorations de 
Noël? Elle déborde d’arbres splendides, 
de jeux de lumière, de guirlandes et de 
nouveautés originales. La boutique du 
Centre-ville est maintenant située au ni­
veau du métro, sous l’enseigne “Du côté 
de Noël”. Aussi à Anjou, Pointe-Claire, 
Cavendish, Laval, Sherbrooke, Ottawa et 
Ste-Foy.
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Miroir de porte 
en verre flotté

Sculpture de 
laiton faite main

Choix de quatre 
reproductions

25PP 55PP60PP b

! ! :r-i U ~
'QnHUHTjReproductions de Klitz, un artiste 

britannique bien connu Change­
ment de la garde; 2. Regent Park; 3. 
Abbaye de Westminster; 4. Big Ben 
(représenté). Cadre en métal brossé 
fini ton or. Bordure de 4'/:” en toile 
beige. Reproductions, env. 13'/:” x 
17'Zi”, cadre 22'/," x 26'/,';

Cette pièce ensoleillera votre maison 
tout au long de l’année, c'est aussi 
l’article tout désigné à offriren ca­
deau à cette personne sur votre liste 
qui a tout. Cette sculpture “Sun­
burst” est finie^aiton ét faite à la 
main. Env. 28” de diamètre.

Voici un miroir pratique et de belle 
-• qualité puisqu’en verre flotté de 6 

mm portant une garantie de dix ans. 
Les bords sont polis et les pinces de 
plastique pour l’installer sont com­
prises. Réfléchissez-y, c’est- un bon 
achat. Env. 18” x 54”.

:

Eaton Centre-ville (sixième étage) et tous les autres magasins Eaton, ainsi qu’à 
ou par Sherbrooke, Ottawa et Ste-Foy, Place Ste-Foy. (276). Venez ou télépho­
nez 842-9211. Utilisez votre carte-comptable Eaton. Heures d’ouverture: au­
jourd’hui de 9h30 à 21h; samedi de 9h à 17h. Le standard téléphonique ouvre à 
8h30.
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Provigo: un étonnant phénomène de 
croissance et de rendement combinés

performances

Hausse 
des mises 
en chantier

bien le bon état deexprime assez 
santé financier de ce groupe. A la fin 
de l'année fiscale 1970, il était de $3.7 
millions. Aujourd'hui, cinq après, il 
est de $7 millions.

chés Provigain appartenant à des de Provigo est de développer ses pro­
membres affiliés, de Provibec, de près ventes au détail. De plus en
Provipop et de Provi-Soir. Les Provi- plus, on remarque que, dans les cen-
bec et les Provipop ne sont pas la très urbains, les consommateurs vont 
propriété de Provigo: ils apportion- vers les supermarchés, les magasins 
nent à des épiciers indépendants. Les d'escompte et les "dépanneurs”. . 
Provibec ont des surfaces plus, petites Les épiciers indépendants, en con­
que les Provigains, mais plus grandes Ire-partie, éprouvent des difficultés 
que les Provipop. grandissantes à affronter cette concur-

Lcs Provi-Soir représentent 13 ma- rence. 
gasins type dépanneurs appartenant . Provigo tend à développer ces sec- 
au groupe Provigo et exploités par 
des concessionnaires.

Assurée d'un tel dispositif, Provigo 
va chercher à s’implanter plus profon­
dément dans Montréal à l’aide de cen­
tres commerciaux de quartier et des 
multiples formes de commerces con­
çues par cette entreprise.
Grossiste et détaillant 

' Contrairement à ses principaux con­
currents, Provigo fonctionne à la fois 
comme une entreprise intégrée de dis­
tribution de produits alimentaires aux 
détail, comme un grossiste et comme

par Michel ROESLER
AU cours des cinq dernières années, 

Provigo a été l’entreprise de distribu­
tion de produits alimentaires qui a en­
registré les meilleures performances 
tant par sa croissance que par le ren-' 
dement de ses actions en Bourse.

Grâce à ses structures financières 
équilibrées, son expansion raisonnable­
ment planifiée, cette société québé­
coise s'est taillée une place au Québec 
particulièrement enviable, que lui re­
connaissent les investisseurs tant onta­
riens que des autres régions du Ca­
nada.

Sa troisième émission" d’obligations 
de $10 millions, lancée le 1er novem­
bre à ll'.i pour cent d’intérêt, a 
été rapidement écoulée, et une grande 
partie l'a été sur le marché ontarien.

Toutes les prévisions faites par 
' cette entreprise se sont jusqu'à pré­

sent réalisées. Chaque chiffre d’affai­
res annuel prévu par la direction de 
Provigo a été globalement atteint et, 
dans le milieu de l’alimentation, per­
sonne ne doute "qu'en 1981, cette jeune 
compagnie n'atteint que le chiffre 
d’affaires de $1 milliard.

Cette année, Provigo compte haus­
ser son chiffre d’affaires a $450 mil­
lions, comparativement à $360 millions 
au cours de l'exercice écoulé. 
Marketing agressif

En face des géants qui contrôlent 55 
pour cent du marché québécois de l’a­
limentation, Provigo, à l’aide d’une 
politique de marketing très agressive, 
une grande souplesse administrative 
et une gestion intelligente, a su com­
bler un créneau que les géants de l'a­
limentation, trop occupés à se parta-- 
ger le marché, ont négligé.

D’abord, avant de se lancer à l'as­
saut de Montréal. Provigo s’est instal­
lée progressivement en province où 
les géants ont une implantation moins 
solide. Actuellement, tout en renfor­
çant les positions déjà occupée à Qué­
bec notamment, où il a avalé la 
chaîne des marchés Jato, Provigo 
commence à s’installer sur Vile de 
Montréal et, pour ce faire, intègre 
progressivement ses services.

C'est ainsi que Provigo ouvrira au 
mois d'avril, à Laval, un centre de 
distribution de plus d’un million de 
pieds carrés, d’une valeur de plus de 
$5 millions avec une capacité d'entre­
posage de marchandise pour une va­
leur de $3 millions. A cet entrepôt est 
rattachée une division viande et, en 
cours d’installation, une division fruits 
et légumes, prévue pour 1977.

L’investissement total représente $10 
millions.

LE NOMBRE de logements mis en 
chantier dans les régions urbaines 

cours du mois de novembre a 
atteint 18,927. ce qui donne un total 
de 162,000 mises en chantier depuis 
le début de l'année. L’an dernier, à 
la même période, on avait enregis­
tré 160.079 nouveaux logements, 
dont 11,480 en novembre. Les mises 
en-chantier de maisons unifamilia­
les ont atteint le. chiffre de 8.134 
par rapport à 5,694 en novembre 
1974, pendant que le nombre de 
nouveaux appartements atteignait 
10,793 unités, contre 5,795 au cours 
de la même période l'année der­
nière.

Les dépenses en immobilisations au 
cours des cinq dernières années ont 
été principalement faites à partir des 
fonds de la compagnie. Sur un total 
de 520.4 millions, de dépenses en im­
mobilisations, seulement $6.1 millions 
n'ont pu être comblés par les fonds 
auto-générés, soulignait M. Turmel, le 
printemps dernier, à la Société des 
analystes financiers de Montréal. “Pa­
rallèlement, l’encaisse était suffisant 
pour rembourser la dette et pour aug­
menter les dividendes annuels.”

Depuis 1971, les dividendes croissent 
à un taux annuel composé de 20 p. 
cent. La dette totale ,à long terme ne 
devrait pas dépasser 50 p. cent de la 
capitalisation. "Grâce aux bénéfices 
anticipés, la proportion de cette dette 
devrait diminuer de 30 p. cent.”

nu

iFQuatre, éléments de stratégie
La /structure administrative de cet 

ensemble commercial est très souple.
Si le siège social de Provigo est à 

Montréal, les centres nerveux de l'en­
treprise sont situés au coeur de qua­
tre régions administratives distinctes, 
chacune sous la conduite d'un direc­
teur général, lequel dispose d’une li­
berté d’action très étendue dans le 
cadre, évidemment des politiques éta­
blies au siège social.

Le président de Provigo, M. Antoine 
Turmel définit ainsi la stratégie de 
l'entreprise: “Elle repose, dit-il, sur 
quatre éléments qui visent, d’une 
part, à sensibiliser le consommateur 
et, d’autre part, à accroître la part 
du marché de l’entreprise.

"Le premier élément est le marke­
ting.” Pour ce faire Provigo a du se 
créer une image, un concept, permet­
tant d'identifier l’entreprise à partir 
d’une- appellation unique: “Provigo".

Les 20 raisons sociales liées au 
groupe furent alors regroupées, selon 
leurs caractéristiques, sous quatre en­
seignes différentes: Provigain, Provi­
bec, Provipop et Provi-Soir.

Toujours dans sa politique de mar­
keting, Provigo a mis sur le marché 
des marques privées. On compte ac- --«Léo 
tuellement plus de 400 produits, répar- v 
iis en 90 familles, portant le nom de 3:0 
Provigo. ■ Il s’en ajoute une cinquan;. 
laine chaque année. Ce système pr£ 23.3 
sente deux avantages: diffusion de la 
marque et prix de revient et de vente “ 2-to 
réduits.

Le deuxième élément de la stratégie 
de Provigo consiste en la création 
d'un système de distribution rations- 163 
Usé,, de façon à réduire les coûts.
- Le centre de distribution de Laval,. 
où est concentré l’ensemble des mar- B
diandises qui sont acheminées veraàpîîÇ* -B" 
les différents secteurs de ventes -Etû.T 
détail, est une des principales compü- .-*6* 
santés de ce plan de rationalisation. ■ „ ■■ ■
Développer les secteurs rentables

Le troisième élément de la stratégie

' . .

iil;

leurs rentables en créant ses propres 
supermarchés (Provigain), ses pro­
pres magasins" d’escompte (AVA —
Aux Vrais Aubaines), et ses magasins 
de dépannage confiés à des conces- Les principaux actionnaires de Pen­
sionnaires. • vigo sont d'abord la Caisse de dépôt

Actuellement, Provigo contrôle au et placement du Québec, qui en dè- 
Québéc 22 p. cent des ventes de pro- ' tient 23.95 p. cent, et les cadres supé-
duits alimentaires au détail. 4 " ^ ..rieurs de l'entreprise, qui en possè- 

Enfin, le quatrième élément de stra- v dent 16.8 p. cent, 
tégie de l’entreprise est d’accroître la fj? 
pénétration de Provigo sur le-marché ’ ^ 
québécois tout en explorant. de nou­
veaux marchés à l’extérieur. :
Le fonds de roulement à doublé 

Le fonds dt roulement de Provigo

W'. j
ht».UNIROYAL LTD., une filiale de 

Uniroyal Inc., de New York, a dé­
cidé de fermer son usine de Ville 
d’Anjou, en banlieue de Montréal,. 
suite au refus des dernières offres 
patronales par scs employés syndi­
qués, en grève depuis 14 mois. Un 
porte-parole de la compagnie a 
souligne que les 60 grévistes (affi­
liés à la CSX) dç l'usine de pro­
duits de caoutchouc avaient été 
avertis que le refus de l’offre pa­
tronale amènerait la fermeture de 

, l'usine. Uniroyal compte vendre ses 
installations.

1 ;
\

,6■i

Selon M. Turmel, les bénéfices nets 
de Provigo seront en 1981 de $13.8 
millions, comparativement à $4.4 mil­
lions en 1975. Le bénéfice par action 
devrait atteindre $3.60 en 1981, contre 
$1.7 en 1975.S

photo J.Y. Létovrneau, LA PRESSE
ANTOINE TURMEL, président de Pro­
vigo : "Notre stratégie est de sensibilir 

’• ser le consommateur et d'accroître 
notre part du marché".

e ■
Ventes -
(on milliar d* tfollais)

Bénéfice net
(en milliers do dollars)

Postes extraordinaires 
Avant postes extraordinaires

cRENE PREVOST, de Montréal, 
promoteur 
d’avoir manipulé des actions de 
Drumeico Inc., en février 1974, et 
d’avoir fait d’autres gestes fraudu­
leux relativement à cette compa­
gnie. Son enquête a été fixée au 5 
février. En mars 1974, Drumeico se 
déclarait en faillite.

d’actions, a été accusé

m'
Msoa T#fédérateur d’épiciers indépendants af­

filiés- au groupe pour bénéficier des 
avantages de son énorme pouvoir d'a­
chat.

Celte société vend, par l'entremise 
de son réseau de distribution, à envi­
ron 1.375 membres affiliés, dont 820 
exercent leurs activités sous une des 
quatre bannières “Provi’.’, auxquels 
s'ajoutent 1.125 clients indépendants. 
Tous ces clients sont approvisionnés 
par 10 centres de distribution et 32 
entrepôts libre-service.

Au niveau de la vente au détail, 
Provigo exploite 17 marchés d’alimen­
tation à escompte AVA et 33 super­
marchés conventionnels, dont 22 Pro- 
vigain et neuf Jato.

Pour atteindre les consommateurs, 
Provigo dispose en plus de supermar-

»r
4000, ■/ n

3500 MlT-'
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% 0- I®'200 2500 y 1ê-LES PRODUCTEURS de bois 
quatre régions du Québec ont 
cidé hier de venir en aide à l'in­
dustrie des^jgrtes et papier, dans la 
mesure de leur capacité. C'est 
ainsi qu'ils emprunteront $18.000 
pour être en mesure de livrer 
150,000 cordes de bois mou coupé 
au cours de l'hiver dernier, aux 
usines de Trois-Rivières et de 
Bromptonville de la société Kroger. 
La compagnie, à cause d'un man­
que de liquidités, ne pouvait ache­
ter ce bois, qui est en train de 
pourrir. M. Jean-Claude Dumas, 
gérant du syndicat des producteurs 
des Cantons de l’Est, a annoncé 
son intention de demander le rem­
boursement de l'intérêt aux minis­
tères des Terres et Forêts, de l’A­
griculture et de l’Industrie et du 
Commerce. La région des Cantons 
de l'Est livrera 4,000 cordes, celle 
de La Pocatière 5.000, celle de 
Québec 2,700 et celle de Québec- 
Sud 3.300. Les $18,000 doivent 
être payes par la compagnie au 
cours des mois de janvier, -février 
et mars.
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Le CN Veut récupérer 100 p.c. de sa perte 
de $187 millions

/.

w rr<aux services voyageurs
'i

L’afflux dés voyageurs, à cette, pé­
riode de l’année, se manifeste surtout 

les moyens parcours dans l’QÎ^st 
du pays, ainsi que sur igs liaisons aux " 
départs de Montréal et Toronto' vers 
les provinces de l’Atlantique et la Flo­
ride,

Zpar Denis MASSE
Les sprviccs voyageurs du Canadien 

National essuieront cette année des 
pertes de $187 millions. Comme le 
gouvernement fédéral y va d’une sub­
vention équivalant à 80 pour cent du 
déficit, le CN enregistrera une perte 
nette de $35 millions.

“Le hic, dit M. Radcliffe Latimer, 
vice-président général du marketing, 
c’est que le CN n’a pas de fonds pour

Le Japon a subventionné l’an. der­
nier ses services ferroviaires au coût 
astronomique de près de $2ti -mil­
liards. Le tout est payé à 100 pour 100 
par l’Etat, en fin de compte par les 
contribuables.

La situation au Canada pourrait exi­
ger des solutions de ce genre, opine 
M. Taschereau, quoique le coût ici se­
rait beaucoup moins onéreux.

Le déficit du service voyageurs du 
CN est très bas, au regard de l’expé­
rience japonaise.
“Il est encore bas, dit M. Tasche­

reau, comparativement aux investisse­
ments consentis par le gouvernement 
en faveur d’autres modes de transport 
tels la construction et l’entretien de 
réseaux routiers, tels la construction 
d’aéroports modernes équipés de tous 
les services essentiels".

Suppression d'un 
train transcontinental

Par mesure d’économie (et aussi bien 
de rationalisation du service) le CN 
supprimera l’été prochain l’un des 
deux trains transcontinentaux quoti­
diens. Il n’en restera plus qu’un. On 
estime au CN que ce devrait être bien 
suffisant.

Retour du troisième 
Turbo en avril

Le Turbotrain du Canadien National 
endommagé par le feu en septembre 
dernier, sera rqconstruit et sa rentrée 
en service devrait s’effectuer en avril 
prochain.

"Le temps presse, estime M. R. R. 
Latimer, vice-président général du 
marketing au CN, si on veut résoudre 
en partie la grave pénurie de matériel 
voyageur à laquelle le chemin de fer 
doit faire face”.

Les Turbos sont les seuls trains de 
voyageurs à haute vitesse en service 
au Canada.

L’incendie a fortement endommagé 
une motrice du Turbo, obligeant le CN 
à annuler ' son programme d’essais du 
train sur là" liaison Montréal-Ottawa. 
Les deux autres Turbos servent à 
maintenir les normes des services 
voyageurs sur la desserte Montréal- 
Toronto.

La reconstruction de la motrice du 
Turbo sera effectuée par les employés 
du CN, à l’aide d’une cellule provenant 
de la Pratt & Whitney de pièces de re­
change de la société Amtrack et des l

pièces du Turbo non touchées par le appareils afin de répondre au trafic 
intense des Fêtes.

La compagnie aérienne a annoncé 
qu’àu-delà de 200 vols supplémentaires 
ont été inscrits à tous les secteurs de 
son réseau, pour la période allant du 
15 décembre au 8 janvier.

feu.
sur200 vols de plus 

pour les Fêtes
Air Canada ajoutera plus de 31,000 

places à la capacité régulière de sesSTATISTIQUES 
A SURVEILLER

DURANT LES MOIS d’août, sep­
tembre et octobre, le nombre d’em­
plois vacants a été en moyenne de 
09,600, contre 52,500 durant la pé­
riode correspondante l’an dernier, 
soit une baisse de 43 pour cent, a 
annoncé hier Statistique Canada.

Vle transport
essuyer ce revers: pas de revenus ac­
cumulés".
“Il faudra donc que le gouverne­

ment éponge le déficit à 100 p. cent 
ajoute M. Latimer; bien plus, il nous 
faut également des fonds d’investisse­
ment pour moderniser les trains, car. 
le système actuel de subventions ne 
permet pas de dépenser un seul sou 
pour l’achat de nouveau matériel rou­
lant”.

Le parc voyageur du CN comprend 
actuellement 993 voitures. Quatorze 
pour cent de ces voitures ont au-des­
sus de 40 ans d’usage; 14 p. cent en­
core ont plus de 26 ans de service.

Seulement 10 p. cent (90 voitures, si 
on exclut neuf wagons turbo retirés 
du service) du parc voyageurs du CN 
a moins de 20 ans de service.

Le nombre des passagers a diminué, 
de 13 p. cent cette année sur l’ensem­
ble du réseau.

Les dirigeants du CN croient au 
transport ferroviaire pour les voya­
geurs, mais dans le corridor Québec- 
Windsor où la forte concentration de 
la population canadienne devrait per­
mettre une exploitation rentable de 
ses trains.
- “Si les Canadiens, ajoute M. Pierre 
Taschereau, veulent des services fer­
roviaires modernes, il faudra qu’ils 
paient le prix de la modernisation du 
matériel et du réseau ferré, de l’amé­
lioration de la fréquence des trains 
sur les liaisons ,à distances moyennes 
et qu'ils acceptent que soient éliminés 
des services inutiles, maintenus pour 

= des raisons symboliques”.
En France et au Japon, par exem­

ple, il y a longtemps, qu'on a adopté 
une solution plus déaliste pour encou­
rager le transport ferroviaire dans le 
but de minimiser lés coûts et les ef­
fets nocifs des modes individuels de 
transport sur l’environnement.

LE MINISTÈRE 
DU REVENU DU QUÉBEC 
À MONTRÉAL... DÉMÉNAGE

LES PRIX DE GROS sont restés 
stationnaires aux Etats-Unis en 
novembre, a annoncé hier le 
département américain du Com­
merce. Une progression de 0.6 
pour cent des prix des produits in­
dustriels a été compensés par une 
baisse des prix des produits agrico­
les, précise le département du 
Commerce. Aussi encourageante 
quelle soit, notent les observa­
teurs, la stabilité des prix de gros 
en novembre fait suite à une pro­
gression de 1.8 pour cent, la plus 
forte de l’année, en octobre. Pour 
les 12 mois terminés en novembre, 
l'indice des prix de gros a pro­
gressé de 3.7 pour cent, ce qui cons­
titue une remarquable améliora­
tion par rapport à la hausse de 
23.5 pour cent enregistrée pendant 
les 12 mois précédents. Mais, du­
rant les trois derniers mois sous 
revue, les prix ont augmenté à un 
rythme supérieur à 8 pour cent.

U

Certains de nos services à Montréal seront bientôt 
déménagés dans de nouveaux bureaux.
À compter du 8 décembre 1975, les services suivants:
• Comptabilité des individus et des entreprises
• Recouvrement
• Enregistrement des employeurs et des mandataires
• Renseignements
seront installés au: Complexe Desjardins, Tour A

Angle St-Urbain et Ste-Catherine 
Montréal.

Les numéros de téléphone de ces services demeurent 
cependant les mêmes.

” D'autres services du ministère à Montréal resteront 
aménagés à l’endroit-actuel, Palais de Justice, jusqu'à la 
mi-février 1976.
• Vérification de l’impôt sur le revenu des particuliers et des
• corporations, taxes à la consommation
• Inspection des registres de paie
L’adresse du service d’approvisionnement en formules reste 
la même, soit 2775, rue Sherbrooke Est.

LES VENTES au détail des princi­
pales chaînes américaines de détail 
ont bien progressé en novembre, 
montrant une nette reprise de con­
fiance parmi les consommateurs 
américains; indiquent les statisti­
ques publiées hier par les compa­
gnies. Les' ventes dont augmenté de 
22.5 pour cent, par exemple, par 

■ , rapport au même mois de 1974 
pour S. S. Kresge, qui a en particu- 

. lier enregistré de bons résultats 
pour les télévisions en couleur, les 
jouets onéreux et les calculateurs 
électroniques. De même, les ventes 
ont avancé de 13.3 pour cent pour 
Woolworth et de 6.7 pour cent pour 
Spars.
' I".

Ministère du Revenu 
Gouvernement du Québec

J
:■

/ ;we



<
./ X

LA PRESSE. MOt\ITREAL, VENDREDI 5 DECEMBRE 1975 B 11
T

i

h*î ' ^aie
D'HUDSON

la LES i>

nS^inW
dunHoyeux

! MAUX «TntLANGUES I<

PAR PIERRE BEAUDRY
•coi'abarstion toecuiêl vRoei

Ce faux annonceur

Boutique 
de Noël

i
Je rappelais hier que c'est l'usage qui fait autorité • 

en matière de langue. J'ajoute aujourd'hui que ce n’est 
pas le lexicographe. Ce dernier n’a qu’un rôle: rensei­
gner sur l’usage en consignant celui-ci au dictionnaire. 
Humains, les lexicographes peuvent se tromper et c’est 
pourquoi, en cas de divergence entre un dictiohnaire et 
l’usage, c’est l'usage qui doit l’emporter.

Ceci 'dit, je -reconnais que le Petit LAROUSSE ajoute 

à l’acception courante du mot annonceur le co 
suivant: “Synonyme de speaker, préconisé pâr certains 
grammairiens". Et qu’on trouve au LAROUSSE en trois 
volumes et au Grand LAROUSSE encyclopédique la 
mention: "Synonyme de speaker". Finalement, le Petit 
ROBERT rapporte “nom proposé pour remplacer spea­
ker".

I
I

!

!Les
meilleurs 
prix 
en ville

entai!

Imaginez ma surprise quand la veille de 
Noël de l’année passée, mon splendide 
arbre de Noël se mit à me parler.
Voici ce qu’il m’a dit:
«Tu ne peux pas t’imaginer comme je 
suis heureux d’être chez toi. Avant que

tu ne viennes me chercher, 
je me sentais bien triste à 

la Boutique de Noël de la Baiej,
Non pas'que je fusse maltraité ou que mes com­
pagnons ne me parlassent pas, bien au contraire, 

tous étaientexcités à la pensée d’être adoptés 
avant les Fêtes de Noël.

J’aurais dû participer à l’allégresse 
générale, mais vois-tu, j’avais terrible­
ment peur qu’on me laisse de côté. Je 

n’oublierai jamais l’instant où tes 
enfants—Pierre et Françoise—se sont 

écriés en me voyant: “Regarde 
comme il est beau cet arbre... on 

croirait qu’il va parler”, (ils ne 
s’étaient pas trompés J

Ensuite, vous avez choisi 
rubans... guirlandes... 
décorations... cartes de Noël.... 
papier d’emballage— 

j’en oublie beaucoup—à la 
Boutique de Noël. Maintenant 

je suis dans une maison avec des enfants qui 
m’adorent et je frissonne de bonheur. Je te remercie 
de m’avoir adopté car c’est avec ta famille que * 
je passe les plus beaux moments de ma vie». .
Faites comme moi, allez choisir votre 
arbre de Noël à la Boutique de Noël de la 
Baie... il y en a un qui vous attend et qui sait 
... il vous racontera peut-être des histoires!

Par contre, né le Grand ROBERT, ni le LAROUSSE 
du français contemporain, ni enfin le Grand LAROUSSE- 
de la langue française n’autorisent celle acception. Cela 
est d'autant plus révélateur dans le cas du D E C. qu'il 
reconnaît que les acceptions du français d’aujourd'hui. 
Quant au G.L.L.F. il est tellement d’actualité que sur 
six volumes, seulement quatre sont terminés.

Autre aspect tout aussi révélateur: alors qu'en géné­
ral les lexicographes attendent au moins dix ans avant 
de reconnaître les nouveaux éléments de la langue, voici 
que les dictionnaires‘que j'ai cités en premier ont de­
vancé l'usage dans le cas d'annonceur puisque nulle part 
encore en France (sauf, bien sûr, dans les élucubrations 
d’ETIEMBLEl on ne voit ni n'entend cette acception. 
D'ailleurs on constate dans le cas de deux de ces dic­
tionnaires qu’elle n’est que préconisée, ce qui est encore 
plus étonnant et me fait soupçonner que tout comme 
pour “blé d’Inde ', "char" et “magasiner ’ il y a là l cf- 
fet de certaines influences exercées depuis le Québec.

De toute manière, il est une chose certaine: le mot 
annonceur dans le sens en question n'a pas passé. Et 
c'est encore SPEAKER qui se dit en France, surtout 
pour la radio: je l'ai notamment vu dans le Paris-Match - 
du 23-novembre.

A la télévision on dit aussi PRESENTATEUR\el 
ANIMATEUR. Mais jamais annonceur. \

Tous les jours, de nouveaux mots sont proposés, en 
Franfce comme ailleurs. Certains entrent dans la langue. 
Les autres sont vite oubliés, et il n’y a que chez nous 
qu’on s'entête à chercher à les imposer. Nous verrons 
demain pourquoi.

La Baie vous garantit le 
remboursement de la dif­
férence si vous trouvez 
ces articles à meilleur 
marché ailleurs.
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Université du Québec à Montréal5
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I INSCRIPTIONS POUR LA 
SESSION D'HIVER 1976

f-j -r/V;
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mm L'Université du Québec à Montréal désire aviser . 
ses étudiants que les inscriptions pour la session 
d'hiver 1976 auront lieu aux dates suivantes:

• . -v|
IL,

FT
; 9-10-11-12 DÉCEMBRE

FAMILLE DE FORMATION DES MAITRES, 
Pavillon Lafontaine.
1301 est. rue Sherbrooke

'V
FAMILLE DES ARTS.
Pavillon des Arts 1.
125 ouest, rue Sherbrooke■ n '

■

fs 15-16-17-18 DÉCEMBRE
FAMILLE DES LETTRES.
Pavillon Raad.
420 ouest, rue de la Gauchetière

FAMILLE DES SCIENCES.
Pavillon Emile-Gérard.
1200. rue St-Alexandre

FAMILLES DES SCIENCES ECONOMIQUES 
ET ADMINISTRATIVES.
Pavillon Place Philippe.
1193 Carré Phillips

FAMILLE DES SCIENCES HUMAINES. 
Pavillon Raad.
420 ouest, rua de la Gauchetière
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17 ET 18 DÉCEMBRE
; 2e et 3e cycles

Les horaires détaillas sont disponibles auprès des 
responsables de programmes.iï

LPins syhzestres artificiels.
Ignifuges, d'aspect naturel, vert forêt.
A. 7 H. 141 branches.
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Techniques 
AUXILIAIRES 
de la JUSTICE#B. Inors-photo' 6 H. 123 brancnes.

m\ i
y-} :C. (hors-phoio; Pm Douglas. 30 H Vert

y4éMDécorations
D. Guirlande élecinaue avec 35 ampoules colorées, cour t intérieur. IKS099*rm.

6?®

17?.

17?.

n ; m
I

mBËkjF IE Guirlande électrioue avec 25 ampoules standard colorées, pour 
l'intérieur. PROGRAMME:■YSv/v

j«Sj 310.01 Techniques Policières 
Les cours auiydultes 
s'adressent aux policiers et à tous 
‘ceux qui oeuvrent 
dans le milieu de la justice. 
L'Inscription des Policiers 
au programme 310.01, 
aura lieu aux dates suivantes:
1er au 5 déc. de 9h00 à 18h00

mSPOTF. Boules de W' ne diamètre. Rouge-ton argent-ton or. Boite de 
12 boules. -n-s..: $8 m* *

sG. Boules oe 2‘« 'de diamètre Rouge-ton argent ton or. Boüe de 9 
boules L

Guirlandes. Ton argent/ton or. rouge/bleu. M Wiifeife.59
ch.

;H. 2 1" yur 1 ' ; <2 hnns>
• /

39®

• 1>4i 

I9®

J 18 ' sur b"‘ (6 brmsl LA CONSIGNE i
(Hors-photo)
K 25 sur 4" (4 brins) Faites porter vos achats 

à "La consigne" et emportez-les!
;

Collège de la Police 
3077. rue Lebrun 
Montréal, Québec.3L. 25 " sur 3 " 16 brins! Quand vous faites vos emplettes 4 la Baie centre-ville, vous pouvez faire porter vos achats a 

la consigna" de la tua City Councillors, et1 vous n'avez qu'à aller les prendre (compter V ;
heure du comptoir au poste). Cast aussi simple que ça! __
Ne vous embarrassez plus de paquets lourds — n'attendez plus les livreurs. Allez vous memes 
chercher vos achats tue City Councillors, au centra-ville.

Te.epnone: à 842-6261 : Boutique de Noe" 
rayon 534 au cinquième, centre-viife. Place Ver 
: j. Versailles Laval. Dorval RocUand et Boue-

e
O. Du 8 au 12 déc. 

De9h00 à 18K00 
Collège Ahuntsic 
9155, rue Saint-Hubert 
Montréal, Québec.

Demandez-nous rfimporte quoi
.jou presque

7 mtgurns à Monnaie! en benüeee: CEMTRE-VIUE • PUCE VERTU • PUCE VERSAILLES • CENTRE UVAL • DORVAL • ROCKLAND • BOULEVARD (24 heurei. jeer etnuhl

HEURES D OUVERTURE: LUNDI A MERCREDI DE9H30 À 18 H. LES JEUDI ET VENDREDI DE 9H30À21 .H ET SAMEDI DE 9H A 17H.
La liste des cours offerts sera remise aux candi­
dats à l'inscription. wiW-'

v4 ♦
f -i ■>

t
/. i
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Votre.magasm^ggr 
d’un Joyeux 

ïïoël

la prenez ,a5$aie 
le temps 

de souffler!

la:

i

i

Regardez nos prix... faites des 
comparaisons..'vous vous rendrez 
compte que ces souffleuses sont 
vraiment de très bons achats.
Ménagez vos forces, votre temps et votre budget: choisissez une de ces souf­
fleuses et riez-vous de la neige!

<9

À la Baie 
le Père Noël 

.c'est vrai!
. Et il est tout là ! 

Vous verrez!
’ Vous n'avez qu'à 

participer 
au concours 
"Comptes 
de Noël "

Y if--! f
: '1

/fFFÉFs?

.7' - kv> v ■
r-;

I %Souffleuse 10 H P. Baycrest. Modèle 
â essence, deux phases, 5 vitesses. Démarreur 
électrique. Tarière de 26". Pneus â air compri­
mé. 15" sur 600. Vertjaunenoir.

îC'esttimple. vous n'avez 
qu'à potier vos achats de 
Noël, (du 18 novembre au 24 
décembre) à voire compte la 
Baie... qt vous pouvez être 
Tune des 50 personnes chan­
ceuses qui verront leurs em­
plettes de NoBl payées par le 
Père Noet lui-même, le tirage 
au sort se leiajrauordinateur 
le 24 décembrejt 975. Les 

gagnants devront répondre 
correctement âXine question 
facile. Si vou|ji'avez pas 

encore de complet la Baie, 
c'est le temps d'en ouvrir un. 
les employés de la Baie, de 
ses agences et leurs parents 
ne peuvent pas participer à 
ce concours'. ,

f i

$599* ch.

1995Chaînes antidérapantes 
pour ce modèle. les 2

:
■

Cs

n *

mi ik

I

€(
r?:

SS, Mt

r 4-1 ifx

? 1 ^ ' - *

PTV:
I< &

! I «

u« '

V
l 1

y’:.

%% ■1
I iCadeaux

chaleureux
Superbes accessoires en lai- - 
ton qui rehausseront votre 
cheminie.

A#:> at
-,/ga

K##"":.
I# '#'y ::p

y

'*HA. Pichet. 8" H: choix de 
décors.

y '

:
650 ch. 

B. Soufflet. 24”, une fa­
çon élégante d'aviver la flam-

if-

x
%

s25 ch.

C. Plaques décorati­
ves, 10” à 29" sur 29” de 
diamètre.

295 à J3995 ch.
Téléphoner à 842-6261. Articles 
de décoration: rayon 534. aq 
cinquième, centre-ville. Place 
Vertu. Versailles, levai, Dorvil 
Rockland et Boulevard.

Souffleuse électrique "Snow ■ 
Champ" de Sunbeam. Modèle de 10 
ampères caractérisé par: puissance de dénei­
gement égale à 250 pelletées.'mn, couloir d'é­
jection réglable sur 180°. phare de type "au­
to" pour travail nocturne. Quantité limitée. 
Achats au magasin seulement.

- Souffleuse 8 H P Baycrest. Modèle à 
essence, deux phases, 5 vitesses. Tarière de 
26". Pneus a air comprimé. 16" sur 600. 
Orange, blanc, noir.

S*:
995

1 095

Pelle en aluminium, 13V sur 18".

Pousse-neige en aluminium avec 
bordure d'acier, lame de 24".

Pelle à lame de 24" galvani­
sée. ,
Hors photo:
Pelle légère, en aluminium avec poignee 
de silicone el plastique de forme "0". 12" 
sur 13".

Polie auto, en acier avec poignee de 
forme‘O". 9V sur 13".

Pousse neige en aluminium, lame 
de 18"

M49*
Chaînes antidérapantes 1 095 
pour ce modèle > w-V

ch.

$129* 59=9
449

les 2
Démarreur électrique 
110 volts pout ce modè­
le (facultatif).

ch.

$89*Cordon prolongateur de 
100' pour ce modèle. 8" 795ch.ch.

- * Facilités de paiemént sur demande
Téléphoner à 842-6261 sauf avis contraire. Quincaillerie, rayon 781.au quatrième, centre-ville. 

. Place Vertu. Versailles, Laval, Dotval. Rockland et Boulevard.

>
Les enfants... 
vous avez rendez­
vous avec le Père 
Noël)
Il vous attend pu magasin 
la Baie, du centre-ville, tous 
les jeudis et vendredis, de 
12h à 19h et les samedis 
de IBh à 16h. Il vous1 
donnera de délicieuses 
cannes de bonbon et vous 
demandera ce que vous t 
voulez pour Noll. N’oubliez 
pas votre rendez vous avec 
ce charmant bonhomme!

\

Magasinez... comparez

Demandez-nous n’importe quoi
-ou presque/

7 magasins à Montréal et en banlieue; CENTRE-VILLE • PLACE VERTU • PLACE VERSAILLES» CENTRE LAAL» DORVAL» RDCKLAND • BOULEVARD Téléphoner b 842-6261 (2i luzurcs.jcirét nuitl

HEURES D’OUVERTURE: DU LUNDI AU MERCREDI, DE 9h30 à 18h. LES JEUDI ET VENDREDI, DE 9h30 à 21 h. LE SAMEDI, DE 9h à 17h.
i l« . J».X,
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Le Canadien vainqueur 4-7 à Sf-Lou/s

Pete va bien, Risebrough IO

un peu moins!
par Réjean TREMBLAY
envoyé spécial de LA PRESSE

SAINT-LOUIS - La vie est telle­
ment plus belle quand Pete Mahov- 
lich joue bien.

D'abord, le Canadien gagne dans 
ce temps-là. comme il l'a fait hier 
soir contre les Blues de Saint- 
Louis. 4-1. et le grand Pete est de 
bonne humeur.

Et puis, faut pas se le cacher, on 
l'aime bien. Pete. Il est charmant, 
d'agréable compagnie, a toujours le 
mot pour rire et de plus, il se ré­
vèle un fin observateur.

Hier soir, après la victoire du 
Canadien, il était encore plus ex­
pansif que d habitude, occupant 
presqu’à lui seul le minuscule ves­
tiaire du Canadien.

"Je pense que Ton détient un

nouveau record de la ligue Natio­
nale. C'est la septième victoire 
consécutive qu'un membre de notre 
nouveau trio Steve (Shutt), Yvan 
cCournoyer) et le gros Pete, votre 
humble serviteur, c'est-à-dire moi- 
méme. marque le but vainqueur. "

Grande discussion autour de cette 
affirmation dans le vestiaire.

Et Mahovlich avait raison. De­
puis la victoire contre les North 
Stars du Minnesota, le soir du fa­
meux meeting, alors que Mahovlich 
avait compté le but vainqueur, ce 
sont toujours Shutt ou Coumoyer 
qui ont procuré le but gagnant au 
Canadien.

Coincidence ou pas. c'est que 
cette ligne a encore été la plus ef­
ficace du Canadien hier. Mahovlich 
marquant lui-même et Coumoyer

gulièrement pour la première fois 
depuis une dizaine de matches, n'a 
pas voulu commenter sa situation 
personnelle chez les Blues, mais il 
a quand même laissé entendre qu'il 
faudrait faire quelque chose pour 
relancer l'équipe. Habituellement, 
c'est bien connu, quand on veut re­
lancer une équipe, on limoge l'in­
structeur.
BLOC NOTES

enfilant un but. les autres apparte­
nant à Murray Wilson et Doug Jar-

née pour lui dire de ne pas s'en 
faire, de se sentir à l'aise et qu'il 
n'avait rien à voir avec ses problè­
mes. “Il a été très chic ", a com­
menté Dryden.

Le syndicat des instructeurs de 
la ligue Nationale doit être très 
puissant. Qu’un incompétent 
comme Gary Young, qui a détruit, 
l'équipe des Seals d’Oakland en 
laissant partir onze de ses joueurs 
dans l'Association mondiale de hoc- 
gey. soit encore instructeur quelque 
part dans la ligue dépasse l'enten­
dement. C’est Claude Larose, dou­
blement malheureux de son sort, 
qui précisait que ça faisait bien 
longtemps que les Blues n’avaient 
pas travaillé aussi fort au cours 
d'un match. Larose, qui a joué ré-

Ruel et Bowman ce qu'il pensait 
du jeu et du comportement de son 
joueur de centre; "Tremblay n'est 
pas d-ailleurs le seul joueur à pen­
ser ainsi et plusieurs joueurs du 
Canadien se demandent ce qui ar­
rive à Risebrough.

LE GRAND 
DRYDEN

Il ne faudrait pas croire que la 
victoire du Canadien a été facile, 
loin de là. Ken Dryden a encore 
sauvé le match en première pé­
riode en volant des buts assurés à 
Pierre Plante. Gary Unger deux 
fois. Floyd Thomson et le gros 
Gassof.

Après le match. Dryden a confié 
que Michel Larocque était allé lui 
parler dans le courant de la jour-

«

VIS.

Mais il y a encore un trio qui a 
mal joué; celui de Doug Rise- 
brough qui. en plus de jouer bête­
ment. a attrapé des pénalités stupi­
des

C'est une situation qui va éclater 
avant longtemps; on a d’ailleurs 
allumé la mèche hier après-midi 
quand Claude Ruel et Scotty Bow- 
man\mt cohvoqué Mario Tremblay 
à leurXüilc! afin de discuter de ce 
qui n'allait pas dans son cas.

Red Berenson a marqué pour les 
Blues: pour la première fois depuis 
des années, il y avait de nombreux 
sièges libres à T Arena de Saint- 
LouisMême si. Tremblay n'a rien voulu 

dévoiler de la réunion, il est cer­
tain que le jeune ailier droit ne 
s'est pas laissé manger la laine sur 
le dos. Il aurait parlé avec sa fran­
chise habituelle et carrément dit à

D'ailleurs, les journaux 
de Saint-Louis font un gros show 
avec les ennuis financiers de la fa-

A qui se fier.mille Solomon . 
mon Dieu, à qui se fier

Les joueurs du National n'iront pas à Chicoutimi

Même Lagacé est venu faire des promesses
d'un problème très grave, lequel sera 
discuté par le Bureau des Gouver­
neurs, en réunion demain.

"Je les ai suppliés d'aller jouer en

par Jean-Paul CHARBONNEAU 
et François BELIVEAU

Les joueurs du National de Laval 
ont vainement attendu le président de 
leur équipe. Borna Gohicr. au terme 
de leur exercice régulier, hier, au 
Centre sportif St-Vincent-de-Paul.

Par contre, ils ont eu la visite du 
président de la ligue Majeure du Qué­
bec. Raymond Lagacé. qui a tenté de 
les convaincre de retourner au jeu. 
Les arguments du président: "Votre 
équipe risque, selon les règlements de 
notre ligue, de se voir. obligée de 
payer une amende de $10.000 si vous 
ne vous présentez pas demain tee 
soir i à Chicoutimi pour affronter les 
Saguenéens. De plus, selon votre en­
tente avec l'Association canadienne de 
hockey amateur, vous risquez tous et 
chacun une suspension indéfinie. Cela 
peut signifier que vous pouvez être 
suspendus du hockey pour tout votre 
terme dans les rangs juniors."

Mais a la suite de ces menaces, les 
joueurs du National recevaient les 
journalistes et affirmaient avec con­
viction qu'ils avaient pris la décision 
de ne pas jouer tant que leur instruc­
teur Jacques St-Jean, poussé à démis­
sionner. ne serait pas réembauché.

" Notre décision est bien mûrie, a 
dit leur porte-parole, le capitaine 
Yvon Vautour. Le président Gohicr 
nous a mentis toute la soirée, mer­
credi. Nous ne serons à Chicoutimi 
que si Jacques St-Jean est notre in­
structeur. Nous voulons jouer pour lui 
seulement. Nous ne voulons pas d'un 
instructeur qui soit une marionnette. 
Sl-Jeàn a rebâti le National depuis 
qu'il est là et nous n’avons vraiment 
confiance qu'en lui."

Tard hier soir, le president Ray­
mond Lagacé a admis qu’il s'agit

lion et il se doit de vendre l'équipe". 
Lagacé a été intrigué quand il a ap­
pris que le président Gohier voulait 
joindre le groupe de St-Jean pour 
acheter le club dont il est le prési­
dent.

l"n homme relié à cette équipe a. 
par ailleurs déclaré 
vu défiler quantité d'instructeurs de­
puis quelques années et St-Jean a sû­
rement été le meilleur autant du point 

vdc vue technique que pour dialoguer 
"avec ses joueurs. Et à ce niveau se­
mi-professionnel. il est normal que 
"tu marches" avec des contrats. 
Quant aux joueurs, ils ne sont pas 
farfelus. Ils refusent de se faire "brû­
ler" par une direction inconséquente 
et ils sont tannés de se faire mentir à 
tout propos."

Jack St-Onge, gerant des Dynamos 
de Shawinigan. mis au fait de la si­
tuation a simplement dit ceci: "Dans 
les circonstances, à la place de la di­
rection du National, je plierais peut- 
être. Il faut mettre de l'eau dans son 
vin avec les jeunes d'aujourd'hui..."

L'instructeur St-Jean refuse d'in­
fluencer ses texi joueurs mais il ne 
veut pas prendre le blâme de la situa­
tion. "Il est faux que je veuille me 
retirer du hockey et il est faux que je 
demande un contrat de deux ans. 
cornme Ta déclaré Roma Gohier à 
mes joueurs. D'autre part, il ne faut » 
pas croire qu'à chaque fois que ça ne 
fonctionne pas dans un club, la faute 
revienne à l'instructeur. 11 faut aussi 
se méfier des directeurs. Quant à 
moi. je crois qu'il est grandement 
temps que les joueurs se liguent et di­
sent que ce sont eux. en fin de 
compte, qui jouent au hockey. Les di­
recteurs doivent en tenir compte et 
éviter de leur mentir..."

leur promettant que nous allions ré­
gler leur problème, a dit Lagacé. La 
situation à Laval est préjudiciable au 
hockey, ce qui laisse le droit à la di­

rection de la ligue d'intervenir dans 
les affaires internes de cette équipe."

Lagacé ne s'est pas fait le défen­
seur des joueurs, mais il a d'autre

part déclaré qu'il y a déjà quelques 
années que ça fonctionne mal à 
Laval
n'a jamais été accepté par la popula-

Le groupe des actionnaires

Huit champions du monde d'haltérophilie à Montréal Le National a

L'apothéose des pré-olympiques
par François BELIVEAU

La longue série des compétitions 
internationales de Montréal de 1975. 
une sorte de répétition générale 
avec une grande partie des concur­
rents que Ton verra dans quelques 
mois lors des Jeux olympiques, se 
termine en fin de semaine par une 
apothéose, au stade d’hiver de l'U­
niversité de Montréal.

Il s'agit des épreuves d'haltero- 
philic.

Quinze pays sont représentés à 
cette compétition opposant dans les 
neuf catégories de poids les meil­
leurs leveurs de fonte d’Europe à 
ceux des Amériques. Et parmi les 
38 concurrents, on retrouve huit 
champions du monde et une couple 
d'autres qui détiennent les titres 
mondiaux des rangs juniors. Dans 
l'ensemble, ces huit champions du 
monde, quatre Soviétiques, trois 
Bulgares et un Polonais, détiennent 
H des 27 records mondiaux en cir­
culation.

Aucune des compétitions interna­
tionales de Montréal n’a réuni au-

tant de grands champions et on 
pourrait même ajouter qu'il s'agit 
là de la rencontre sportive la plus 
prestigieuse jamais présentée au 
Canada jusqu’à maintenant.

Mais cette apothéose, ce feu 
d'artifices, qui met fin aux réu­
nions du sport amateur internatio­
nal dans la métropole en 1975. on 
le craint, ne sera pas un succès à 
la mesure de sa valeur si l'on tient 
compte des assistances prévues, 
soit environ 2,000 spectateurs à 
chacune des trois séances ce qui. 
est déjà fort optimiste.

L'URSS n'a délégué que quatre 
représentants, mais ce sont autant 
de champions du monde: Vaseley 
Alexeev, l'haltérophile le plus fort 
au monde, champion olympique et 
champion mondial depuis 1970. qui 
a réussi un épaulé-jeté de 542 li­
vres le mois dernier: David Rigert. 
champion mondial depuis 1971 et 
détenteur de tous les records dans 
la catégorie des lourds-légers: Va­
léry Shary, détenteur de tous les 
records des mi-lourds, ainsi que

Peter Korol, deux records du 
monde et champion universel de 
1974 et 1975 des poids légers.

La Bulgarie a elle aussi envoyé 
quatre champions mais le poids 
moyen Y. Mitkov. champion mon­
dial junior, n’est classé que 2e chez 
les séniors derrière son compa­
triote Kolev. Ce dernier est le seul 
détenteur d'un titre mondial sénior 
qui soit absent à Montréal.

Les trois autres Bulgares sont le 
poids lourd Valentin Christov. 
champion du monde junior et sé­
nior et détenteur de tous les re­
cords de sa classe: le poids plume 
Georgi Todorov ainsi que le poids 
coq Athanas Kirov. Enfin, l'unique 
autre champion mondial est le Po­
lonais Ziegmundt Smalcerz. poids 
plume, qui est venu avec scs com­
patriotes Korcz et Kaczmarek. les­
quels se sont classés au 2e rang 
des catégories "coq" et "léger" 
lors des derniers championnats du 
monde.

Dans le cas de Kaczmarek. co­
détenteur du record mondial au

combiné, il a terminé nez à nez 
avec le Soviétique Korol aux der­
niers championnats mondiaux, avec- 
un total égal de 312.5 kilos, mais 
on a accordé le titre à Korol parce 
qu'il était plus léger. On peut donc 
s'attendre à une chaude lutte entre 
ces deux hommes dimanche après- 
midi.

Parmi les autres grandes figures 
présentes dès demain lia compéti­
tion débute demain soir. 19h30. 
pour les "mouches", “coqs" et 
"plumes" et les deux autres tran­
ches ont lieu dimanche après-midi 
et dimanche soin, soulignons les 
Cubains Urrutia, détenteur de tous 
les records juniors du monde chez 
les légers, et le super-lourd Fer­
nandez.

Cuba a délégué six hommes, tous 
champions des récents Jeux pana­
méricains: les Etats-Unis cinq: le 
Canada quatre: la Hongrie trois et 
Panama deux. D'autre part, la 
France, la Grèce, la Tchécoslova­
quie. la Suède, le Brésil, le Mexi­
que et la République Dominicaine 
ont envoyé un haltérophile chacun.

Sabres et Rangers font match nul 6-6Dolbec a 
quitté pour 
les joueurs

Gratton ne 
peut plus 
sentir Young

Nous manquons de zip Reay i

marqué les autres buts desrSabres: 
Phil Esposito en a marqué deux pour 
les Rangers. Greg Polis, Bill 
bairn, Pete Stemkowski et Rick Mid­
dleton un chacun.

A Uniondale. les Islanders ont in­
scrit un triomphe de 6-1 aux dépens 
des Penguins de Pittsburgh lorsque 
Billy Harris y est allé d’une perfor­
mance de deux buts et une mention 
d'assistance. Garry Hoivatt, Ed West­
fall. Bob Nystrom et Clark Gillies ont 
réussi les autres buts des vainqueurs. 
Denis Owchar celui des Penguins.

Le seul autre match présenté hier 
"dans la ligue Nationale a résulté en 
une victoire des Bruins de Boston, 3-2 
aux dépens des Capitals de Washing­
ton.

Dans l'Association Mondiale, victoire 
des Racers d’indianapolis 7-1 aux dé­
pens des Stingers de Cincinnati, 
triomphe des Roadrunners de Phoenix 
5-4 aux dépens des Whalers de la 
Nouvelle-Angleterre, gain des Jets de 
Winnipeg 5-4 aux dépens des Mariners 
de San Diego.

Bobby Hull a score son 800e but et 
Pat Stapleton a amassé six passes un 
record.

PHILADELPHIE lUPlI Dave
Schùltz, c'est connu, est meilleur ba­
garreur que manieur de bâton, fabri­
cant de jeux ou compteur. D’ailleurs, 
si un jour son nom est écrit quelque 
part au Temple de la Renommée, il 
faudra y joindre une photo un peu 
spéciale avec des poings partout.

Hier soir. Schultz a évité de son 
mieux le banc des punitions, il s’est 
plutôt. promené du côté-du filet dé­
fendu par Tony Esposito et il a 

. compté deux buts dans la victoire de 
5-2 des Flyers aux dépens des Black 

, Hawks dé Chicago.
"Schultz a tendance à garder pos­

session de la rondelle lorsqu'il par­
vient à la prendre, a déclaré Fred 
Shero. Ce soir, il a bien mieux joué 
que d’habitude". Shero, évidemment, 
faisait des dessins sur un tableau noir' 
en expliquant son savant énoncé.

Billy Reay, lui, n'est jamais allé 
étudier le hockey en URSS èt sa con­
versation est plus simple: “Nous man­
quions de zip".

Après qu'André Dupont, dit Le 
Train, eut égalé le compte au premier 
engagement avec un but réalisé pen­
dant que les Flyers profitaient de l'a­

vantage d'un homme. Schultz a litté­
ralement coupé les ailes aux Hawks 
en enfilant deux buts consécutifs. Rick 
MacLeish et Torn Bladon ont réussi 
les autres buts des Flyers, Bob Shee­
han et John Marks ceux des Black 
Hawks.

A Buffalo. René Robert a évité un

échec aux Sabres lorsque son deu­
xième but de la soirée réussi moins 
de six minutes avant la fin du match 
a permis aux Sabres de s’en tirer 
avec un match nul de 6-6 avec les 
Rangers de New York.

Peter McNab, Danny Gare (son 
19e I. Don Luce et Jerry Korab ont

Fair-

Apres avoir oeuvré pendant dix 
ans comme instructeur dans les 
rangs juniors. Claude Dolbec a an­
noncé hier qu'il se retirait, laissant 
vacant le poste de pilote qu’il 'occu­
pait avec les Dynamos de Shawini- 

.gan.

de notre envoyé spécial

SAINT-LOUIS — Gilles Gratton. 
le hippie terrible, est venu faire un 
tour au Chase Park Plaza Hotel de 
Saint-Louis hier soir.

Je voulais sentir un petit peu 
d'air du Québec", souriait-il.

11 a quitté les Blues lundi dernier 
en envoyant promener son instruc­
teur Gary Young, un raciste de la 
pire espèce, et ce, devant tous les 
joueurs des Blues.

"Ce gars-là me fait subir une vé­
ritable torture mentale, c'était plus 
qu’une guerre des nerfs", raconte 
Gratton, qui n'a jamais accepté de 
suivre la tradition bien établie vou­
lant qu’un joueur de hockey ferme 
sa gueule et accepte toutes les hu­
miliations pour être un athlète 
“modèle".

Gratton entend conserver le droit 
de demeurer un Québécois partout 
en Amérique du Nord.

Dimanche dernier, dans l’autobus 
conduisant les Blues au Madison 
Square Garden de New York, Grat- 

x— /toh jasait en français avec son coé­
quipier Claude Larose.

Young Ta fait avertir par un 
autre joueur de cesser de conver­
ser en français dans l'autobus, les 
avions ou le vestiaire de l’équipe.

"Le maudit raciste, je fumais 
par les oreilles, je ne sais pas 
comment il se fait que je ne lui ai 
pas sauté dans la face."

Bernard Geoffrion. qui s’occupe 
des affaires de Gratton, au bureau 
de son agent à Montréal, lui de­
mande de rentrer au bercail bien

Betsy Clifford 
dixième en géant

“J'ai démissionné en fin d'après- 
midi, nous a-t-il déclaré hier soir, 
parce que je pense que les joueurs 
d'une équipe de hockey sont plus 
importants que leur instructeur. 
Les Dynamos n'arrivaient plus à 
gagner avec moi comme pilote et 
je crois qu’un changement s’impo­
sait. Nous perdions tellement régu­
lièrement que ça me tracassait 
beaucoup."

Dolbec affirme qu'il songeait à 
prendre cette décision depuis bien­
tôt trois semaines.

VAL D’ISERE (AFP) - La seconde 
épreuve féminine du Critérium de la 
première neige, un slalom géant dis­
puté sur une piste de 5,084 pieds et 
d’une dénivellation de 1,075 pieds par­
semée de 45 portes, a été remporté 
par la Suissesse Lise-Marie Morerod.

Celle-ci, qui donnait à son pays une 
seconde victoire en autaqt de jours, a 
été créditée d’un temps d'une minute,

16 secondes, 15 centièmes et a ter­
miné avec une incroyable avance 
d'une seconde 22 centièmes sur l’Alle­
mande de l'Ouest, Rosi Mittermaier.

Cette épreuve a été beaucoup plus 
équilibrée que la descente de la veille 
car on trouve des skieuses de huit 
pays dans les 10 premières. La meil­
leure Canadienne a été Betsy Clifford 
qui a terminé au dixième rang.

“Pour l’instant, le gérant de l'é­
quipe, Jack St-Onge, assure l'inté­
rim. "

C'est d'ailleurs St-Onge qui était 
derrière le banc mercredi soir lors­
que les Dynamos ont fait match 
nul 4-4 à Sorel. dans un match 
marqué par de la violence exagé- Nos petits flashes
rée.

Les assistances sont à la baisseDolbec, enfin, a aussi affirmé 
qu’il n’a pas l’intention d’occuper 
un tel poste ailleurs dans le circuit 
et il n’est pas question qu’il soit 
disponible pour diriger le National 
de Laval.

Quant à son remplaçant, le prési­
dent des Dynamos. Roland Désaul- 
niers, n'a pris aucune décision 
mais il n’a pas nié que Marc Pi­
card, instructeur des Jaros de la 
Beauce et ex-pilote des Remparts 
de Québec, soit un candidat inté­
ressant. Un ex-joueur de la ligue 
Nationale, Léon Rochefort. duCap- 
de-Ia-Madeleine, pourrait lui aussi 
être pressenti, mais cette perspec­
tive, selon Jack St-Onge, est à étu­
dier sérieusement.

Par ailleurs, Doug Barkley a été 
congédié hier comme pilote des 
Red Wings de Détroit, de la LNH.

Le directeur-gérant Alex Delvec- 
chio cumulera aussi le poste de pi­
lote pour le moment.

"Au cours des deux dernières se­
maines. je n'ai pus constaté l'amé­
lioration prév e. a dit n i ; :chio.

George Reed, qui améliore un re­
cord de-la ligue Canadienne de foot­
ball chaque fois qu'il porte le ballon, 
qu'il gagne du terrain ou qu’il marque 
un touché, figure parmi les neuf 
joueurs des Roughridcrs de la Saskat­
chewan sélectionnés sur l'équipe d’é­
toiles de la conférence de l'ouest, dont 
la composition a été annoncée au­
jourd’hui.

Les autres membres des Roughri- 
ders choisis par les chroniqueurs de 
football des cinq villes dé la confé­
rence de l'ouest pour affronter les re­
présentants de la conférence de Test 
sont le quart-arrière Ron Lancaster, 
l'ailier éloigné Rhett Dawson, le garde 
offensif Ralph Galloway, l’ailier ,cfcn- 
sif George Wells, le bloqueur déie.tsif 
Tim Roth et les demis défensifs 
t o* ne Richardson, Ted Dushinski, cl 
Jim Marshall,

Mv.hall ;t terminé 
i'c ' *i’l avec Larry Highbaugh, des 
Eskimos d'Ec'mcnton. ce qui porte à 

e -.'.m'"c le 4éfenceurs.

La formation offensive est complé­
tée par les demis Willie BurdeittSdes 
Stampeders de Calgary, . auteur de 
deux records cette saison, et Lou Har­
ris. des Lions de la Colombie-Britanni­
que. l'ailier éloigné George McGowan, 
des Eskimos, l’ailier rapproché Ty­
rone Walls, des Eskimos, le centre Al 
Wilson, des Lions, " le garde Willle 
Martin, des Eskimos, et les bloqueurs 
Layne McDowell, des Lions, et Layne 
McDowell, des Lions, et Charles Tur­
ner, des Eskimos.

Bill Baker, qui a été choisi membre 
de l'équipe d’étoiles 
Roughridcrs avant de se joindre aux 
Lions, occupera l’autre poste d’ailier 
défensif. Le bloqueur John Helton, des 
Stampeders, a été choisi de son côté 

_pour une septième fois.
Figurent également au sein de l'u­

nité défensive les secondeurs Harry 
Walters, des Blue Bombers de Winni­
peg. Larry Cameron, des Lions, et 
Job Fonani, des Stampeders, et les

demis Brian Herosian, des Blue Bom­
bers, et Ve mon Roberson, des Stam­
peders.

Parlons baseball.
Le meilleur frappeur désigné de la 

ligue Américaine a été Willle Horton. 
Bravo Willie...

Le propriétaire John Allyn des 
White Sox de Chicago prévoit vendre 
son équipe à des gens de Seattle tan­
dis que Charles Finley soutient qu'il 
n’a pas l'intention de déménager ses 
Athlétiques.

Horace Stoneham président des 
Giants de Frisco a par ailleurs déclaré 
qu'il n’avait pas l’intention de vendre 
son équipe.

' Parlons hockey.
La ligue Nationale espère que son 

nouveau règlement entré en vigueur 
• le 1er décembre mettra fin une fois 

pour toutes . aux bagarres générales. 
On sait que ce règlement...

Phil Roberto des Red Wings de Dé­
troit a été suspendu pour une période 
indéterminée par le président Camp­

bell suite à ce fameux règlement du 
1er décembre qui stipule que...

Volubile, Monsieur Campbell a profi­
té de l’occasion pour nous faire remar­
quer que les assistances baissaient 
dans la ligue Nationale...

Surpris qu’ils étaient les' Royals de 
Cornwall à la suite de leur défaite de 
6-2 contre les Festivals de Hull hier.

La ville de Denver perdra 150,000 
douilles en revenus anticipés si les 
Spurs de l’AMH abandonnent avant la 
fin de la saison.

Bravo à l’équipe du Lac Mégantic 
qui a battu Thetford Mines 6-1 près 
de Val Racine hier soir.

Dune Wilson a des crampes à l'esto­
mac. Y boit pas assez.

Au hockey féminin, Concordia 13, 
Dawson 0.

Parlons soccer...

I

sagement, de faire amende honora­
ble, de dire “merci papa” à SoloX 
mon, à Gary Young, bref à tout le ' 
monde de Saint-Louis... Xtrois fois avec les

Je vais probablement revenir de­
main matin, je ne me laisserai pas 
avoir comme ça. J’ai un contrat de 
cinq ans plus une option, y’a du 
bel argent qu'il faut que je ra­
masse... Si je veux contribuer à fi­
nancer un peu le Parti Québécois... 
Même pas moyen de s’abonner au 
“Jour " ici...”

Trois personnes ont été . tuées et 32 
autres blessées lors d’un matchjiier à 
La Plata en Argentine. BraVb La 
Plata.

ex-acquu eu
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Les contremaîtres de Montréal 
mettent fin à leur grève

NOUVELLE EMISSION

OXFAM-QUËBEG
OBLIGATIONS SOLIDARITÉ

100%*

À L’OCCASION DE SA CAMPAGNE ANNUELLE 
OXFAM QUÉBEC ÉMET LES PREMIÈRES 

OBLIGATIONS SOLIDARITÉ

taires, elles seront valables jusqu'à la « 
fin de 1976.

Toutefois, en dépit du fait que les ',■% • 
syndiqués aient insisté pour que toute 
mesure punitive soit abandonnée, il a 
été convenu que la Ville maintenait * 
ses poursuites entamées devant le tri­
bunal du travail, de même que les 
sanctions disciplinaires imposées à / 
des membres, qui avaient refusé d’o­
béir à des ordres de leurs supérieurs.

En plus de l'augmentation qu’ils ont 
obtenue, les contremaîtres prendront 
leur "quart d’heure" quotidien aux ' 
frais de la ville. On s'attendait à un 
retour au travail dans la journée, pour 
la plupart des contre maîtres. j

A peine les quelque 475 contremaî­
tres de la ville de Montréal mettaient-

ils fin, à minuit, hier soir, à une grève 
qui durait depuis trois semaines, que 
leurs dirigeants syndicaux faisaient sa­
voir que les négociations pour l’an­
née 1976 seraient amorcées dès janvier.

L'assemblée générale des contremaî­
tres a donc ratifié, hier soir, l'entente 
de principe intervenue la veille entre 
les négociateurs patronaux et ceux de 
leurs syndicat.

A l’origine des négociations, les con­
tremaîtres réclamaient une augmenta­
tion salariale de l’ordre de 22% pour 
l’année 1975. Ils ont obtenu 10.4% de 
plus que ce qu’ils gagnaient, ce qui 
porte leur salaire annuel de $12.151 à 
$13,429. QuaTit aux clauses non inoné-

La bataille de 
l'avortement 
en Italie

La bataille a 
éclaté autour de l’avortement en Ita­
lie. Batailles de rues pour les féminis­
tes qui ont manifesté et ont envahi la 
salle de conférences de la Faculté de 
médecine de Milan, expulsant les mé­
decins. Bataille politique surtout, au 
Parlement, autour d’un texte à peine 
élaboré qui doit affronter, depuis hier, 
les débats à la commission de la 
santé, à la Chambre.

I,e père du divorce en Italie, le dé­
puté socialiste Loris Fortuna, auteur 
d’un premier projet d'avortement 
libre, a accusé la démocratie chré­
tienne et le parti communiste d'avoir 
réalisé sur ce texte leur compromis 
historique, au détriment du droit des 
femmes.

L’avortement est actuellement puni 
en Italie de peines allant de deux à 
cinq ans de prison. Le parti radical et 
les mouvements féministes ont de­
mandé un référendum pour abroger 
purement et simplement les articles 
du code sanctionnant les délits contre 
l'intégrité et la santé de la race. Si la 
procédure suit son cours, ce.référen­
dum pourrait se tenir au printemps 
prochain.

C'est justement pour éviter le réfé- 
1 rendum que les partis ont élaboré un 

projet de loi pour une libéralisation de 
l'avortement. Mais la commission res­
treinte chargée du projet s’est scindée 
sur l’un des points les plus impor­
tants: alors que les partis laïques, so­
cialistes, républicains, sociaux démo­
crates. demandent que la femme soit 
totalement libre de choisir durant les 
trois premiers mois de la grossesse, 
les démocrates chrétiens et les com­
munistes ont estimé que la décision 
devait être prise par un médecin con­
sulté. Le texte approuvé par la majo­
rité démochrétienne et communiste a 
été qualifié de honteux par M. For­
tuna.

Le père du divorce n'a pas hésité à 
démissionner de son mandat parle­
mentaire et de la direction du parti 
socialiste. Scs amis l'ont invité à res­
ter. M. Fortuna n'en .dénonce pas 
moins le mariage de la D.C. et du 
P C L, le char d'assaut de l’autorita­
risme en marche, l'échec des partis 
laïques et la tentative d oter au peu­
ple le droit d'user du référendum.

ROME. (AFP)

FREINEZ LA COURSE FOLLE AU SOUS-DÉVELOPPEMENT! 

PARTAGEZ AVEC DES PEUPLES PROMETTEURS!

veloppé qu'un lit mouillé occa- * 
sionne beaucoup de travail à la 
mère et que le fils peut aider en C 
coopérant. L'enfant, habituellement Z 
malheureux d'un tel état de çlinses. 7» 
résiste rarement à la tentalion de 
se rendre utile, ce qui lui attire en 
retour affection et réconfort. L’en­
fant et la mère, d'un commun ac­
cord, organisèrent donc une couche 
faite d'une serviette doublée d'un ,Ln 
sac de plastique au centre que l'en- 2 
fant pouvait attacher avec des col­
lants de chaque côté. Il pouvait 
ainsi s'enlever lui-même la couche 
mouillée et retourner se coucher.

Tous les soirs, la mère l'aidait 
à se préparer pour la nuit et lui 
rappelait doucement d’aller à la 
toilette si d’aventure il s’éveillait.

’ Cette patience, cet amour réussit à 
solutionner le problème. L’enfant a 
maintenant cinq ans et il ne lui est 
arrivé aucun accident depuis 6 mois.

Pendant tout ce temps, cette 
» mère le protégea des taquineries, 

des humiliations que frères et 
soeurs étaient portés à distribuer 
libéralement. Il était interdit dans 
la maison de ridiculiser le petit 
frère aux prises avec ce problème 
qui prenait à ses yeux des propor­
tions importantes. Aujourd'hui, on 
peut dire qu’il a traversé cette 
épreuve sans avoir été marqué sur 
le plan psychologique.

O
MEDECINE pD'AUJOURD'HUIPARTICIPEZ AUX OBLIGATIONS SOLIDARITÉ

* ELLES RAPPORTENT:
L'incontinence 
nocturne chez 
les enfants

LA DIGNITÉ [court terme) 
LE DÉVELOPPEMENT (moyen terme) 
LA LIBERTÉ (long terme)

t

PARMI LES BÉNÉFICIAIRES Quoi de mieux que le récit- d'une 
expérience vécue pour illustrer la 
meilleure façon de résoudre le pro­
blème de l'incontinence nocturne 
chez les enfants ?

Voici donc l'histoire racontée par 
une mère de huit enfants qui a 
vécu l’expérience avec son petit 
dernier.

L’enfant devenait trop gros pour 
porter des couches ordinaires et 
pouvait par contre passer plusieurs 
nuits sans se mouiller, mais alors

ÉTHIOPIE - GUINÉE BISSAUANGOLA
HAUTE VOLTA - INDE - MALI - MOZAMBIQUE - NIGER - PÉROU 
SOMALIE . TANZANIE - TIMOR - -VIETNAM

BANGLADESH

169 EST, RUE ST-PAUL, MONTRÉAL 
1117KJ, RUE ST-JEAN. QUÉBECOXFAM-QUËBEC

OBLIGATIONS SOLIDARITÉ

que la mère croyait qu’elle avait 
vaincu le problème, c est le mo­
ment que choisissait l'enfant pour 
mouiller son lit à nouveau.

C'est habituellement le père qui 
propose une bonne fessée pour cor­
riger l'enfant, mais ce moyen expé­
ditif corrige rarement et aggrave 
la situation. La mère, quant au cas 
qui nous occupe, a toujours réussi 
à résister à son mari sur ce point.

Elle expliqua k son fils qui sem­
blait intelligent et normalement dé-

MONTANT SOUSCRIT*
I

NOM

ADRESSE RUE APP.

VILLE PROVINCE CODE POSTAL
•REMETTEZ VOTRE SOUSCRIPTION À VOTRE CAISSE POPULAIRE 
NOUS ÉMETTONS DES REÇUS POUR UN MONTANT DE $5.00 ET PLUS

Steinberg
Message spécial à notre clientèle

Les grèves sont cause d'embarras pour tout le monde, spécialement pour nos clients. 
C'est pourquoi nous essayons de garder ouverts le plus grand nombre de magasins possible.

Les magasins suivants sont ouverts
MONTRÉAL

à'

LAVAL: Centre commercial Fairview — Centre 
commercial Dorval — Centre commercial 
Rockland — Place Alexis Nihon — Plaza 
Côte-des-Neiges — Place Newman — Mail 
Cavendish —- Montée Saint-Jean (et boni. 
Pierrefonds) — Verdun et 6e Avenue — 
400 boul. Lafleur, LaSalle — Galeries , 
Lachine — Queen Mary et Trans-lsland 
Sherbrooke et Cavendish.
Mail Montenach, Beloeil -— St-Jérôme 
(2012 St-Georges) — Valleyfield (1000 
boul. Langlois) — Galeries Richelieu, St- 
Jean — Juliette—Sorel — Tracy — 
Saint-Hyacinthe.

Centre Laval — Beaucoup, Carrefour Laval 
Centre Ouvernay — Saint-Martin — Place , 
Sainte Thérèse — 307, boul. Cartier,
Laval.

SECTEUR OUEST

RIVE-SUD: Place Longueuil
Centre commercial Greenfield. Park 

MONTRÉAL: Centre commercial Forest (Forest et Pie-IX) 
4375 est Jean-Talon et Pie-IXSECTEUR EST

AUTRES:Place Bourassa, Henri-Bourassa et Lacordaire 
Place Versailles — Les Galeries d'Anjou 
Centre Domaine — 1955 est, rue Sainte- 
Catherine coin Dorion — Centre Notre- 
Dame — Centre commercial Repentigny

f

Tous les employés des magasins Steinberg 
qui désirent retourner au travail sont bienvenus 

Ils n ont qu'à contacter le gérant de leur magasin.
NOTE: Tant que durera la grève, SuV.P. n'apportez 
pas vos bouteilles vides.au magasin. STEINBERG
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Enseignement: les patrons 
négocient toujours entre eux

. ■* * ■. ....... i.

par Mariana FAVREAU midi une demi-journée qu’à lundi pour des raisons ne font pas ouvertement le choeur des protestations,
nariomirpc nnimnmn- d'étude dans 1q Mauricle, semblables. . pression pour corriger le ma- Durant ce temps, les maîtres

"

toujours de s’accorder tandis Les emnlovés de soutien venus exposer aux commis- «ph-FrançoisPerreault ont • Les parents d’élcves de la
• Les employes ae soutien dg ^ cECM, hier, les decide, au. cours d une as- polyvalente Vanier, a Laval,

signes d’une détérioration du semblée générale, d’appuyer ont formé un comité spécial

tI0ns- d'exercer des "pressions au- et de faire circuler une péti- ses éventuellement”. Ils de-
prés du ministre de l’Educa- t>°n en ce sens dans toutes mandent également aux profs 
lion pour la révision des of- les écoles de la province. (La de cesser les moyens de 

groupant les 2,000 en»l- fres patronales afin que les CEQ demande un maximum pression qui ne font que pé- 
gnanls anglophones de la professeurs obtiennent entiè- de 20 périodes de 45 minutes naliser les élèves. Les profs
CECM, a demandé hier aux rement satisfaction puisque I“r semaine et des classes sont en étude ce matin.

tSSwS «£»*■—*
onCQPionantc nnai^/thn^ .Quant aux Parents, ils ma- hier devant l'école et la corn- de la situation et veut qu’on 

îlS fac jwsnic iô "Estent de plus en plus leur mission scolaire prenant ainsi la régularise dans les plus
28 moT dera^ef que toute désir de s’informer -quand ils la place des enseignants dans brefs délais.

les offres patronales ne sont 
pas encore déposées; que des 
séances de négociations sont 
reportées par la partie patro­
nale.
- "Si vous n’étes pas respon­
sables de vos employés, qui 
l’est? demande M. Shore. Les 
enseignants ont le droit d’en­
tendre votre jugement sur les 
offres.”

La présidente de la Com­
mission des écoles catholi­
ques de Montréal, Mme La­
voie-Roux, n réitéré la posi­
tion de la CECM qui préfère 
s’abstenir pour le moment de 
déclarations publiques et es­
sayer plutôt d’agir sur les in­
stances qui la représentent à 
la table patronale.
Le» étudiant»

Du côté des éléve» du se­
condaire, un certain.nombre 
sont en congé, leur commis­
sion scolaire ayant décidé de 
suspendre les cours devant la 
situation confuse:
• Les 14 écoles secondaires 
de la régionale Honoré-Mer- 
cier (région de St-Jean) sont 
en principe fermées, mais les 
enseignants seraient à leur 
poste. Elles ne seront rouver­
tes qu’avec l’assurance, de la 
part du syndicat, que la 
“garnite” (autre terme local 
pour -orne maladie conta­
gieuse) est bien guérie et la 
surveillance assurée par les 
enseignants.
• Toute les écoles de la
commission scolaire des 
Vieilles-Forges (Trois-Riviè­

res) sont aussi fermées jus-

Québec fera une campagne 
publicitaire Sur ses offres

QUEBEC — Après s'clrc 
promis de ne pas “négo­
cier sur la place publi­
que", voilà que le minis­
tre de la Fonction publi­
que, M. Oswald Parent, 
est sur le point de lancer 
une campagne publicitaire 
à la radio et à la télévi­
sion-pour publiciser les of­
fres salariales faites par 
le gouvernement aux 
250,000 salariés du secteur 
public.
“O n va

négocier dans le milieu de 
la rue."

M. Carneau a justifié 
cette campagne d’informa­
tion en disant: “On ne 
peut pas se fier à M. 
Charbonneau pour infor­
mer le public ni même les 
enseignants."

Le ministre des Finan­
ces et de l'Education dit 
ne pas accepter qu’on re­
jette “du revers de la 
main” des offres compara­
bles à celles faites aux en-, 
seignants du Toronto mé­
tropolitain et qui viennent 
d’être refusées par la 
Commission anti-inflation.
“Je me refuse à faire 

une guerre politique. Je 
ne veux pas négocier dans 
le milieu de la rue. Avant 
de poser des gestes, nous 
allons exposer les offres 
au public", a-t-il répondu

alors qu'on lui demandait 
s'il entendait prendre des 
mesures contre les dé­
brayages dont se trouve 
actuellement criblé le 
monde scolaire.

Soulignons qu’au cours 
dos présentes négociations, 
le coordonnateur de la 
partie gouvernementale, 
M. Oswald Parent, a res­
pecté jusqu’à maintenant 
un silence ■ aussi relatif 
que stratégique.

Il avait d’ailleurs déjà 
dit vouloir négocier “à 
buis-clos’’-' et avait affiché • 
avec fierté une prétention 
à ne pas vouloir provo­
quer la partie syndicale.

Après s’être montré re­
lativement fermé avec la 
presse, voilà que le député 
de Hull puisera dans les 
deniers publics pour “in­
former” les contribuables.

que les enseignants poursui­
vent leurs mouvements de 
pression contre la lenteur des 
négociations et la teneur des 
offres patronales. Quant »ux 
parents, ils sont de moins en 
moins étrangers à la situa­
tion actuelle.

Du côté patronal, on tente 
d’éliminer les désaccords qui 
existent entre le ministère de 
l’Education et ses partenai­
res, les commissions scolai­
res et les cegeps:
• La Fédération des cegeps 
demande au gouvernement 
de convoquer le Front com­
mun à la table centrale pour 
amorcer les discussions sur 
les offres salaires dans son 
secteur. Cette décision, qui a 
été prise au cours d’une réu­
nion spéciale tenue à Mont­
réal cette semaine, est per­
çue comme un moyen d’arri­
ver à la conclusion d’une en­
tente dans les meilleurs dé­
lais. Malgré des divergences 
d’opinion, la Fédération sou­
tient que les offres patrona­
les constituent une base de 
négociation sérieuse.
• La Fédération des com­
missions scolaires catholiques 
rencontrera les ministres Pa­
rent et Carneau samedi à 
Montréal. Le conseil -d’admi­
nistration de la FCSCQ '(53 
membres de toutes les ré­
gions) a encore des points à 
négocier avec les ministres 
de la Fonction publique et de 
l’Education.
• La commission scolaire 
Jérôme-LeRoyer, dans l'est 
de l’ie de Montréal, recom­
mande .à la partie patronale 
de tout mettre en oeuvre 
pour accélérer les négocia­
tions avec les enseignants et 
les employés de soutien. Elle 
demande en outre à la FCSQ 
une réunion d’urgence de 
tous les commissaires de la 
région de Montréal pour les 
informer de l'état actuel des 
négociations.
Les syndiqués

Du côté des syndiqués, les 
pressions s’accentuent u n 
peu:
• 8,000 employés de l’ensei­
gnement, membres de la 
CEQ, ont tenu hier après-

de six cegeps de Montréal
annoncent des ralentisse-

/entreprendre 
une campagne d’informa­
tion et le public jugera”, 
a dit le ministre de l'Edu­
cation, M. Raymond Car­
neau, dans une entrevue 
accordée à _des reporters 
radiophoniques.

Paradoxalement, M. Car­
neau a fait cette révélation 
immédiatement après avoir 
déclaré: “On ne peut pas

• La Federation of English 
Speaking Catholic Teachers, I
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Sears specia 
du sa

9DÈS A.M.
PREMIER ARRIVÉ \ 
PREMIER SERVI
QUANTITÉS LIMITÉES
MftASINEZ EN PERSONNE 
SEULEMENT i

Ensemble de ski 2 pièces
Four filles ou garçons.
100% nylon. Couleurs 
bleu, rouge, orange. 4-6X.

Rég. 25.99 -29.99
Vêtements pour'enfants. Rayon 29

Jupes longues pour dames
À motif quadrillé. Couleurs 
bleu. brun. 8-18. 469 1

Rég. $25

Vêtements sport pour dames. Rayon 7

1499 1499Papier emballage

10 rouleaux. 26 x 100 '

Complet sport 
pour homme^

Tissus et couleurs variés 38-44.-V
Rég. $W- $90

Ensemble pantalons49 Couleurs variées.

Rég. $32 - $34IfHSEÂUPOlMT pqt

2144 227«2250 - $45Dans notre circulaire du 6 décembre, en 
page 31 à l'article "Bar", l'illustration ne cor­
respond pas au texte. Noùs nous excusons 
du contretemps que nous avons pu causer à 
nos clients.,

Papeterie. Rayon 3
ch.

Vêtements pour dames. Rayon 31Vêtements pour hommes, rayon 41 «44

Stéréo 8 pistes pour autoSIMPSONS-SEARS LTD. 8 Mukluk pour fillettes . Chantier de construction 
Matchbox incluant 

une tour, entrepôts, etc.

i
26801*. B" de haut, couleur marine. 11 - 

4.19001. 89£ 2999Rég. 13.98O.I.F. AMITY 1191
DANSE ANNUELLE DE NOEL

Rég. 39.98>

28424Bottes. Rayon 54
Accessoires d'auto. Rayon 28SAMEDI LE 6 DÉCEMBRE 1975. 9.00 R.M.

CENTRE SOCIAL GERMANO-CANADIEN 
20 SOUL. CRÊMAZIE EST (COIN SOUL ST LAURENT) 

BILLETS DISPONIBLES A L’ENTRÉE 
TOUS LES DONS EN ARGENT REÇUS SERVIRONT A 

PREPARER DES PANIERS DE NOEL POUR LES MEMBRES 
NÉCESSITEUX DE NOTRE COUR 

PRENEZ LA OCCISION D'ASSISTER A CETTE SOIREE

@99Draps imprimés
75% coton/25% polyester. Gran­
deurs pour lit simple et lit 
Queen. 51000

g Fer à friser
Parlait pour les retouches et 

boucles serrées.' Support en 
métal. 60059.

Rég. 11.99 ch.c.ANNUELLE

Q99
%J ch. 499Jouets. Rayon 49

Rég. 6.99

Cosmétiques. Rayon 8
Taies d’oreiller 2.49 paire

Draps. Rayon 96DÉCOHVRIZ
Lots de manteaux 

pour fillettes
Modèles. Tissus et couleurs variés. 8-14.

Rég. 19.98-32.98

Manteau suède pour

J&el ho esa

ckOts-pg 
amovibje. Beige, brun. 38­
64.7553

39": . DoublureLots de coupons de tapis
9999Assortiment de 500 coupons. Grandeurs, couleurs et 

styles variés. En vente dans les magasins Sears Bros- 
sard èt Place Vertu.

1399 2299 Rég. $150

1 Vêtements pour hommes. Rayon 45Vêtements pour filles. Rayon 77

HiUn des nouveaux 
cl remarquables vins dont 
vous avez entendu parler. *29.

*59.

*79.

*994

Couvre-lits
Plaid. Ferma Press. Laver à la,machine. (70) 
rouge/bleu. (80), bleu/jaune. (63) Melon/ 
brun. 10265.
Lits superposés Rég. 12.98 pour 997ch. 
Lit simple Rég. 17.98 pour 1 397ch.

Rég. 18.98 pour 1 597ch.
Couvre-lits, Rayon 24

4 Polypropylene* - Bottes en cuir
12' de haut, garniture ên polyester/acryli­
que. 7-12. 56559.

1 lot 9x12’17"

ftm
ni —

Ce raisin (nommé en l'honneur dé M.^Adhémar. 
de Chaunac. noire ancien directeur de la 
recherche) à élô importé au Canada pour la 
première fois en 1947. Il tire son origine 
de la vallée du Rhône on France — de . i 
Villefranche, près de Lyon.

Nous avons fait nos 
premières tentatives do 
plantation en 1955.
Aujourd'hui, c'est un 
des raisins hybrides 
français les plus 
cultivés au Canada — 
plus do 1.000 acres .. 
sont maintenant 

- consacrés au raisin 
de Chaunac.

2 lots 9x12' Nylon

9799
" paire

Rég. 37.99i-

c 3 lots 12 x 12- Nylon
Bottes. Rayon 67:x7

< %K2 lixk
12 x’l.5'I.:!:.:

''.L. 4 lotsStéréo AM/FM Service de table 
"Karen Stoneware"

Nylon

. 1v Avec lecteur 8 pistes, 
table tournante 3 vi­
tesses. 2 haut-par­
leurs. : .

Tapis. Rayon 37

34"• Ensemble 40 pièces119" . Rég: 69.98
^JEnsembles 5 pièces com­

plémentaires

Découvrez le de Chaunac
— un vin da tablo rouge 
très soc, assez corsé pt 
d'un bouquet bien fruité.

iMftj

HÆM-

; Rég. 149.98
Stéréo. Rayon 57

Rég: 27.98 IS9,!

•Simpsons-Sears Ltd,

iiueniia

t MAIL CHAMPLAIN
BROSSARD 
1655. PROVENCHER

PLACE VERTU
VILLE ST LAURENT 
3055. COTE VERTU
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XJJu:
. . Il . .

,u* /

VINS CANADIENS 
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décès
ENDREDI

5 DECEMBRE 1975REMERCIEMENTS/IN MEMORIAM

ARCHAMBAULT (Berthe) — BOISVERT U. - Alexandre)- GIGUERE (Maurice) — A LABROSSE (Mlle Annette) — LUSSIER (Héliodore) - A NANTEL (Rodolphe). — A RENAUD '(Albert) - A SEGUIN (J. Aldoma) - A
A Montréal, le 4 décembre A l'hôpital St-Eusèbe, de Jo- Montréal. le 2 décembre 1975. A Montréal, le 3 décembre Montréal, le. 3 décembre 1975, Joliette, le 2 novembre 1975. Montréal, le 4 décembre 1975 Montréal, le 4 décembre 1975f
1975, est décédée Mlle Berthe liette, le 3 décembre 1975, à à l'âge de 53 ans, est décédé 19/a. à Tâge de 49 ans. est à l’âge de 61 ans, est décédé à l’âge de 56 ans, est décédé à l'âge de 48 ans est décédé à l’âge de 73 ans, est décédé
Archambault; elle laisse dans l’âge de 87 ans, est décédé M. M. Maurice Giguère. employé décédée Mlle Annette La- M. Héliodore Lussier, époux M. Rodolphe Nantel, époux Albert Renaud, fC.A.l, con- M. J.-Aldoma Séguin, ex-
le deuil un frère Robert, qua- J.-Alexandre Boisvert, ex-mai- des Postes, époux de Jeannine brosse, fille de feu Henri La- d’Agathe Després. Les funé- de Clairette Courtcmanche, Irâleur du budget des Tra- marguillier de la paroisse

• Ire soeurs, Mme E. "Fil ion re de la cité de Joliette, cour- Major: il laisse dans le deuil 'brosse et d’Emilia Dequoy- railles auront lieu samedi le demeurant à St-Gabriel-de- vaux publics de la ville de Ste-Gemma et chevalier de
(Maria), Mlle Eugénie, Ger- tier d’assurances e; membre scs fils; Pierre, Daniel, Syl- Labrosse. outre sa mère, elle 6 courant. Le convoi funèbre Brandon, père de Claude. Montréal, époux de Thérèse Colomb "4e degré, assembled
maine et Gabrielle. Les funé- des chevaliers de Colomb, vain et Serge. La dépouille laisse ses frères: Roger, partira de la résidence funé- époux de Francine Gagnon. Contant, père de Louise Dollard, il laisse dans le
railles auront lieu lundi le 8 conseil 1468. époux de feu mortelle sera exposée à comp- René. Roland. Gaétan, sa mire Francine, épouse de Jean- Mme Roger Fecteau), Jac- deuil son épouse Irène Falar-
courant. Le convoi funèbre Atala Forest, demeurant 530, ter de 6 h ce soir. Les funé- soeur Jacqueline, épouse Richard-Georges Godin Liée, Claude Boutin, ses petits-en- ques, Claude et Guy; il laisse dcau. scs 6 enfants : Gisèle,
partira dessalons rue de Lanaudière, à Joliette. railles auront lieu samedi le d’Ernest Charcst. ainsi que. 523 est, rue Rachel, fants: Eric et Jean-François, également sa mère Mme épouse de Rodney Sykes,
. .-.Lirgel Bourgie Liée. Les funérailles auront lieu 6 courant. Le convoi funèbre plusieurs neveux et nièces, pour-se rendre à l’église St- ainsi que plusieurs parents, veuve Georges Renaud, ses maire de Calgary. Alberta,
", .,2095, rue de Salaberry samedi après-midi, le 6 cou- partira des salons les funérailles auront lieu Sacrement, rue Mont-Royal. Les funérailles auront lieu frères: René, époux de Su- Richard, époux d'Isabelle
pouc.se rendre à l'église St- -rant. Le convoi funèbre par- Société Coopérative samedi le 6 courant. Le don où le service sera célébré à samedi le 6 courant. Leçon- zanne Landry, Roger, époux Fontaine. Claire, épouse
Gaétan, où le service sera tira des salons de Frais Funéraires. voi funèbre partira des sa- 10 h. et de là au crématoire voj funèbre . partira des sa- d'Aline Thibodeau, une soeur d'André Dorais, Denis, époux
célébré à 10 heures et de la Garceau et Garceau. 4848, rue Papineau. Ions Mont-Royal, lieu de la sépul- |ons Marcelle. Les funérailles au- de Claire Desbiens. Yvon,
du cimetière de Côte-dcs-Nei- 636, boul. Manseau. Joliette pour sc Tent[r„ P réalise St Alfred Dollairc Inc.. turc. Parents et amis sont Giguère & Tomasso Inc ronf lieu lundi le 8 courant, époux de Jeanne de Lami-
gès,;lieu de la sépulture. Pa- p^r se, rendre" à la cathé-, Stanislas, où le servîce sera 2548 est. rue Beaubien. priés d’y assister sans autre 8989. rue llochelaga. ' Le convoi funèbre partira des ronde, /isc epo^o ^ %'"'iis SI EPS * ~ : lia *2$ cessas ras «sa» yiisrzurts E£e.,ss,saT5' s*** **••**»-

Joliette. à 2h 10. (je -q uns, est décédé M. canadienne du cancer, se- marguillier de la paroisse à 7b.
Raoul Gill, époux de Ger- appréciés. Sie-Elizabcth, cofondatcu» de

la Caisse populaire StéEliza- 
beth. ancien président de la 
Société St-Jean-Baptiste, an 

LAFLEUR (Yvon) — A Foin- cien président de la Ligue du
le-St-Cbarles, le 3 décembre Sacré-Coeur de Ste-Elizabeth.
1975, à 1 âge de 68 ans. est de- époux de Rolande Drolet,
cédé Yvon La fleur, époux de Outre son épouse, il laisse
Lucinda Millette. Il laisse un dans le deuil ses enfants:
fils Lyrandre et sa bru Thé Jean-Gilles Martel (Lucille
rèse Lalondc, ainsi que 3 pe- Brooks i. Mme Fernand Ha-
lits-enfants, demeurant 2003, melin (Muguet le). Mme-
rue Centre. Les funérailles au- Jean-Paul Arbic (Monique),

,m pii, •
autre invitation. résidence funéraire

Mhtë veuve Oscar Bélair, 
née1 Hélène Lauzon, demeu­
rant" 3904 St-André, mère de 

'Mrtié' Roland Lapointe (Si­
monne), Mme François
Barré (Andrée), Claude et CHARTIER (Mlle Laurette) maine Forcier. Les funérail- 
Jacques: lui survit une soeur — A l’Hôpital de Lachute. le les auront lieu lundi le 8 cou- 
Mme Paul Lefort (Lucie). 5 décembre 1975, est décédée rant. Le convoi funèbre par 
Les' funérailles auront lieu Mlle Laurette Chartier, de- tira des salons 
vendredi le 5 courant. Le mourant à. Lachute. fille de 

' convoi funèbre partira des feu Dominique Chartier et de
salons feu Marie-Louise Leroux. Elle pour<NFrÉndre à réglise Ma._

„ ___ tier (Jacqueline), de Entre- Montréal, le 3 décembre 1975.
BELANGER (Clarisse) — A Lac. Les funérailles auront à l’âge de 48 ans, est décédé 
Montréal, le 3.décembre 1975, lieu samedi le, 6 courant. Le M. Edouard Goudreau. fils 
à j'àge de 70 ans, est décédée convoi funèbre partira des sa- de feu Edouard Goudreau. et 
Clarisse St-Aubin, épouse de Ions de feu Marie-Jeanne Rous-
feu,.-Lorenzo Bélanger. Elle Roland Ménard. seau. Les funérailles auront
laisse dans le deuil, ses en- 397, rue Grace, Lachute lieu lundi le 8 courant. Le con-
f a b ts: Jeannette, Madeleine, se rendre à l’église Ste- voi funèbre partira des salons 
Cécile, Lucienne, Georges, Anastasie, où le service sera Urgcl Bourgie Ltée, 
Ferdinand, Claudette, Miche- célébré à iQh a m et de là -630 ouest, rue Notre-Dame.mm sêp mmra des salons ------ ^ ges. heu de la sepulture. Pa-

Giguère et Tomasso Inc. CHARTIER (Yolande) — A rents et amis sont priés dy
8989, rue Hochelaga Montréal, le 3 décembre 1975. assister sans autre invitation.

^ à 8h30, pour se rendre à l’égli- ù l’âge de 26 ans, est décédée
se St-Justin, où le service Mlle Yolande.Chartier. fille de GOYER (Armand) — A

mm#
197a à l’âge de 78 ans, est Madeleine-Sophie, .ou le ser- épouse d'Albert Beauchamp.

ease BsSm m.aœ
priés d'y assister sans autre 
invitation.

Alfred Dallaire Inc.. 
3254, rue Bellechasse.

cimetière de Côte-des Neiges 
lieu de la sépulture. Parents et 

_ x amis sont priés d’y assister à 9 h. 45 pour se rendre à 
sans autre invitation. l'église Ste-Gemma. où le

service sera célébré à 10 
heures et de là au cimetièYe

OLIVIER (Germain)
Montréal, le 4 décembre 1975,
;'t l'âge de 49 ans est décédé
Germain Olivier, époux de RYAN (William) — ..... , ,
Rolande Barbier- il laisse scs real, le 4 décembre 1975. a de Cote-dcs-Neiges, lieu delà
enfants. Ginette. France. Luc l'âge de 51 ans. est décédé sépulture. Parents et amis
et Marc, sa mère Mme William Ryan, époux de Thé- sont priés d y assister sans

lèse Benoit. Les funérailles autre invitation,
auront lieu samedi le 6 cou-

A Mont-

Urgel Bourgie Liée. 
4955. rue Adam, coin Viau

veuve Joseph Olivier, ses 
frères : Emilien iGermaine),
Gérard. Paul (Cécile). Ber- rant. Le convoi funèbre par- STONEHOUSE (Germaine) 
nard (Pauline), ses soeurs : lira dessalons _ \ Montréal, le 2 décembre
Mme Vitaiien Provost (Ange- - Sansregret Ltee. 1975 à p™ de 69 ans H
line). Mme Denis Dénommée 3198 est rue Ontario. mois est décédée Germaine

. „ u j ie et Stéphane. Les funeraü- et Diane. Les funérailles au- I Est, heu de la sepulture, Huguette Robert époux de
a 9 h 45. pour se rendre à les auront lieu samedi le b ront |ieu ]undi le 8 courant. Parents et omis sont pries Ma=leleine Anglais Michel.
1 eglise*St-Charles. où le ser- courant. Le convoi lunebre Le convoi funèbre partira de d'y assister sans autre invita- " petits-enfants- ’ Richard -
vice sera célébré à IDh et de partira des salons ' la résidence funéraire ■ Hun. Louise. Manon." Josée el

- «ass- r&sæg&u «—............— stiretssra
Ville d Anjou. NÉCROLOGIE convoi funèbre partira des

sera célébré à 11 h «t de là K dhtLSK '^uèmclTomassolnc..

au cimetière de Côte-des-Nei- célébré à 10 heures et de là 8989, rue Hochelaga,
Re’s, lieu de la sépulture. Pa- au cimetière de Côtc-des-Nei- à 9 h 30, pour se rendre à l’é-
rents et amis sont priés d'y ges. lieu de la sépulture. Pa- glise St-Gilbert, où le service

LAPORTE (Roméo) — A La- assister sans autre invitation. rents et amis sont priés d'y sera célébré à 10 h et de là
Salle, le 3 décembre 1975 à assister sans autre invitation. au cimetière de Côte-des-Nei-

'KSIS: -L.NTE -_» ■ K Jf SulrtïStS'Sï
vice a la Northern Electric. • décédé M Emile Moroni Montréal, le 3 décembre 1975. assister sans autre invitation.B-JsSs sas ——

MASSKtiti: •— . „dre, Sl.ss.%rsrjs rsus-sfsa saïK
tion. Salon ferme de 5 a 7 h. railles auront lieu lundi le 8 8h« oour se rendre à l é- dont il était membre du 4e vice sera célébré à midi, et

292=%..

A Deschênesi. Juliette (Mme \ de3<ans. est décédé M. Gil- 
Léo-G. Dumouchel). Gilberte Vesviau, fils de Rosaire Viau 
iMme Aimé Vidal), Sylvia et d'Yvette Bilodeau. Les 
l Mme Fernand Choquette ), funérailles auront lieu lundi 
Yolande (Mme Réal Cha- le 8 courant- Le convoifuiic-

L Thériault Inc.
512. rue de l'Eglise. Verdun

Neiges, lieu de la sépulture.
Parents et amis sont priés d "y pour se rendre à l’église 
assister sans autre invitation. S*?-Elizabeth, où le service 
Salon fermé de 5 à Th.

I
VAN WOERKOM IRudy) - A
l'hôpital Général de Montréal, 
le 4 décembre 1975. est décédé 
Rudy van Woerkom, époux de 
Maria van Haren, père de 
Mary, Leonard,.Alan et Lori. 
Les funérailles auront lieu sa­

. medi le 6 courant. Le convoi
A Montréal, le 3 décembre funèbre partira des salons 
1975, à l'âge de 82 ans, est Clarke, MacGilIivrav. White,
décédé M. Oscar Hurteau. 307, Riverside Drive.

St-Lambcrl

L'rgel Bourgie Liée 
<<83. rue Centrale. 

LaSalle. ' M. Oscar Hurteau

époux de Claire Favreau, Mi­
chel, époux de Claudette, Pri 
meau, sa soeur Mme Régina 
(loyer, ainsi que plusieurs 
petits-enfants. Les funérailles 
auront lieu lundi le 3 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

Alfred Dallâire Inc..
3254, rue Bellechasse.

le. "Beuil ses enfants: Fran­
çoise l Mme Marcel Des- 
champsi, Lucille (Mme Phi- 
ji|$Ç Meunier), Gisèle (Mme 
Paul-Emile Chassay), Claude CHAUMONT (Rose-Anna) — 
(époux de Claire Gcndrom, A Montréal, le 4 décembre 
glitit que plusieurs petits-en- 1375. à l'âge de 85 ans. est 

décédée Mme veuve Ferdi­
nand Chaumont, née Rose- 
Anna Therrien, mère de 
Jeanne l Mme André S® 
mard), Berthe et de feu Gé­
rard Chaumont. Les funérail­
les auront lieu lundi le 8 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira dessalons

Urge! Bourgie Liée,
7895 est, rue Notre-Dame,

LEG AU LT (René) - A
Montréal, le 4 décembre 1975. P°ur se rendre a l'église ,\'o- 
à l'âge de 66 ans. est décédé tre-Dame-de-la-Consolala. où 
M. René Legaull. époux de 
Gracia Brisebcis. Outre son

. . .... épouse: il laisse ses enfants: Côte-dcs-Xeiges. lieu de la Montréal, le 4 décembre 1975.
a 10h4a pour se rendre a 1 e- Huguette, épouse de Michel sépulture. Parents et- amis à l'âge de 75 ans. est décédé
glise St-r rançois-SoIano. ou La vigne: Nicole, épouse de sont priés d'y assister sans m. Maxime Proulx, époux de
le service sera célébré a llh Gerald Labonté, et Francine: autre invitation,
et de la au cimetiere deCô- ses soeurs: sr Gracia Le-
te^des-Neiges, heu de la sé- gauIt, S.D.L.P., Florence, Au-
pulture. Parents et amis sont rélia, ainsi- que 5 petits-en-'
priés d’y assister sans autre fants. Les funérailles auront
invitation. lieu samedi le 6 courant. Le

------  convoi funèbre partira des
salons

fants. Les funérailles auront 
licii samedi le 6 courant. Le 
çdifvoi funèbre partira des 
salons

Jos Lussier et Fils,
", 4733, rue Papineau,
pour se rendre à l’église St- 

• .Stanislas, où le service sera 
cçlgbré à 9 h et de là au ci­
metière de l’Est, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans pour se rendre à l’église St- 
autre invitation. François d’Assise, où le ser-

. . . vice sera célébré à 10 h. et
BERUBE (Germaine) A de ]a au cimetière de Côte-
Montréal, le 4 décembre 197=. des-Neiges, lieu de la sépul-
a 1 age de 66 ans, est decedee lure. Parents et amis sont
Mme veuve Edgar Berube, 
née Germaine Senécal. Elle 
laisse dans le deuil 2 filles:
Lise (épouse de Réal Devo-
yault), Huguette (épouse de _____
feu Gilles Chartier), ainsi que GEOFFRION (Louise) — A 
plusieurs petits-enfants. Les Verchères, le 4 décembre 
funérailles auront lieu lundi 1975- à l’âge de 78 ans, est 
le 8 courant. Le convoi funé- décédée Mlle Louise Geof- 
bre partira des salons de la frion. Les funérailles auront 

lieu samedi le Oçgurant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons

le service sera célébré à lOh 
a.m. et de là au cimetière de PROULX (Maxime)

Jeanne Lapierre. Il laisse
aussi dans le deuil plusieurs rest), ainsi que 16 "petits-en- bre partira des salons 
parents et amis. Les funérail- fants et 2 arrière-petits-cn- ' T. Sansregret Liée, 
les auront lieu samedi le 6 fants. 3198 est, rue Ontario,
courant. Le convoi funèbre Les funérailles auront lieu pour se rendre à l’église Na-
partira des salons samedi le 16 courant. Le con- tivité d’Hochelaga, où le ser­

vo! funèbre partira des sa- vice sera célébré à 10b et de

REMERCIEMENTS

Alfred Dallaire Inc.
$328, rue St-Denis . , Ions Urgel Bourgie Ltéc, 3860 là au cimetière de l’Est, lieu

à 9h45 pour se rendre à I'ègli- bout. Décarie et avenue No- de la sépulturer-farents et 
'se Christ-Roi (Louvain et La- tre-Dame-de-Grâce. où le ser- amis sont priés d’y assister 
jeunesse I, où le service sera vice sera célébré à lOh. a m. sans autre invitation.
célébré à lOh, et de là au et de là u cimetière de C- ■ ------------------------
cimetière de St-Vincent-de- te-des-Neiges. lieu de la sé- 
Paul. lieu de la sépulture, pulture. —
Parents et amis sont priés d’y Wm
assister sans autre invitation.

CHARLAND (Mme Rosalda)
— Ses enfants: Emilia (Mme 

AUred D|llaire Inc., Rosaire Nadom, Henri, Al-
264a est, boul Henn-Bourassa, phonse, Alexandre et Roland 
a midi 40 pour se rendre à Charland remercient sincère- 
I e g I i s e St-Vincent-Marie- ment ,es personnes qui ont 
Strambi. où le service sera bien voulu leur témoigner
célébré à 1 h. et de là au ci- des marques de sympathies 
melière de Sl-André-Avcllin. lors du décès de leur mère, 
lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

JASMIN (Cécile) - A Mont­
réal, le 3 décembre 1975 à 
l'âge de 72 ans est décédée 
Mme veuve Orner Jasmin, 
née Cécile Ass e 1 in. Elle 
laisse dans le deuil ses en­
fants: Henriette (Mme Mar­
cel Hamel), Emma iMme 
Marcel Moreli. Pauline 
(Mme Jean-Paul Dagenais) 
et Rachel IMme André 
Emond), ainsi que plusieurs 
petits-enfants. Les funérailles 
auront lieu samedi le 6 cou­
rant. Le convoi funèbre" par­
tira des salons

Urgel Bourgie Liée 
7384, rue St-Denis, 

pour se rendre à l’église St- 
Vincent-Ferrier, où le service 
sera célébré à 9 h et de là

priés d'y assister sans autre 
invitation. Exposée vendredi 
à 7 h.

iuii|inç"l*. " alum !'

IN MEMORIAMMme veuv 
land inéc/Korandi, survenu 
le 9 novembre 1975 à l'âge 
de 87 ans.L

Rosalda Char-

NÉCROLOGIE 'LEVESQUE (René) - Le 5 il
décembre nous rappelle cet 
accident qui nous séparait de 
toi. Deux ans après, tu es 
toujours vivant dans notre 
esprit et notre coeur. Messe 
anniversaire le samedi 13 dé­
cembre" prochain. Par ton 
épouse, tes enfants et petits- 
enfants.

ALECOMPTE (Régina) - M.
Marcel Lecompte, Mme Pau­

. _. , * line Bigras, Denise Fournier. _______
Montreal, le 4 décembre 1975, Jean-Paul Lecompte. André afT’ \ ' 1§
a l âge de 59 ans, est décé- Lecompte remercient sinfcère- «RHflfl . »
dee Mme veuve Rpsajre Lin- ment les personnes qui'ont ; 8§|1
cxmrt, née Pauline Vallée, bien voulu leur témoigner afe-/-/
Les funéraillesxauront lieu des marques de sympathies Sp-'Çf.v.. fÎJlf- M
lundi le 8 courant. Le convoi lors du décès de "Mme Rc- ' WÊSMÊBBÊÈmÊm 

gina Lecompte, née Lapointe. OwMBRRp.TNmf 
survenu le 5 novembre der­
nier à Pierrefonds, soit par 
offrande de messe, de fleurs, 

pour se rendre à l’église St- de sympathies, soit par bou-
Clément, où le service sera quel spirituel, visite ou assis­

! célébré à 9h ajn. et de là au 
cimetière de l’Est, lieu de Èt 

: sépulture. Parents et amis 
; sont priés d'y assister sajtë 

autre invitation.

V'<*’Société Coopérative de 
■ _ . frais funéraires,

-"V 4848, rue Papineau
pput; se rendre à l’église St- " Gérard Jodoin,
Stanislas, où le service sera 4, rue St-André, Verchères. 
célébré à 10b et de là au ci- pour se rendre à l’église pa­
rolière de Côle-des-Neiges, roissiale, où le service sera
lieu’de la sépulture. Parents célébré à lOh. Parents et
et,amis sont priés d’y assister amis sont priés d’y assister au cimetière de St-Laurenl,
sans autre invitation. Salon sans autre invitation. S.v.p. lieu de la sépulture. Parents
fetfrié de 5 à 7b. Exposée ven- pas de fleurs. Salon fermé de et amis sont priés d’y assis­

- dredi à 2h p.m. . 5 à Th. ; ter sans autre invitation.

LINCOURT (Pauline) -

3033 SHERBRO
lIlllllllllIlHMiillÜllIlüllüllIülllllllll!

funèbre partira des salons 
Urgel Bourgie Liée. 

4955. rue Adam, coin Viau. A■
/

y' . Sa: .
tance aux funérailles. Veuil­
lez considérer ces remercie­
ments comme personnels.

LEROUX .(Léonie) — Les fa- A Montréal le 3 décembre 
milles Therrien, Lortje et Le- 1975 à l’âge de 69 ans est dé-

p'4r.Madeleine BERTHAULT tence évidente’’. On demande exigences sont globales: on ----- - foux remercient sincèrement cédé M. Paul-Emile Hardy,

eieeii
Mais, les étudiants refusent -les professeurs ont répondu LES PETITES ANNONCES «epenugny, sympathies lors du décès de Ldurent pour se rendre à l’é-

çaléjîoriquement d’étudier aux étudiants en leur disant . à 9h45 pour se rendre .à l’é- M. Bernard Longpré, survenu g|jsc St-André-Apôtre où le 
6ut. changement et toute qu'ils sont prêts à discuter 285-7111 giisc X o t rc-D a me-d e s- te 23 octobre 1975, àl'âgede service sera célébré à 11 h.
amélioration avec leurs pro- sur les contenus de cours. Champs, où le .service sera 36 ans. soi' par offrande de a.m. et de là au cimetière dé

célébré à lOh et de là au ci- messe, fleurs, télégrammes, la Côte-des-Neiges, lieu de la 
metière de l’Est, lieu de la visité ou assistance aux funé- sépulture. Parents. et amis 
sépulture. Parents et dmis railles. Veuillez considérer jont priés d'y assister sans 
sont priés d’y assister sans ces remerciements comme autre invitation. Salon fermé 

, autre invitation. personnels. de 5 à 7 hres. — I

U de AA: les étudiants en géographie 
censurent quatre de leurs professeurs

«RFI

M. P.«Emile Hardy

ILE MONUMENT -
QUE L'ON ESSAIE D'IMITER

Folles confiance à une 
maison réputée

Ni prenez pis le tisque d'être desappoin 
te. nos amstes-sculpteuis créeront, dans 
les plus beaux granits, une veritable pie­
ce d'art. Nous vous offrons une variété 
de monuments a des prix convenant a 
toutes les bourses

“Oi leur côté, les proies-
• 681J EST. SHERBROOKE — 259 6917 
k OUVERT TOUS IES SOIES JUSQU'A I H. 
k SAMEDI ET DIMANCHE

JUSQU'A i H.

Icsscurs tant que quatre des mais qu'ils ne se sentent pas -
VI^professeurs ne démission- capables de juger de la corn- 11])

iqçfçnt pas. Les étudiants re- 'potence ou de T incompétence ™^
* ptoohent en elle! a quatre de quatre d'entre eux.
Z prôîëeseurs "leur incompé- Pour les étudiants, leurs

Artiste-' _ 
sculpteur.

Pamfhbt italwl 
tut ét mania

BUREAU: 6778 EST. SHERBROOKE 
Terrain des monumepts et menufecture 

• A côte du cimetlere de l'Est i;
?3 'Ir.U ♦,I

\ l


